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HISTOIRE SECRETE 

KT ABRÉGÉE 

DES INITIÉS, 


ANCIENS ET MODERNES, 

DES TEMPLIERS, FRANCS - MAÇONS , 

ILLUMINÉS, itc. * 

Et recherches sur leur influence dans 
ta révolution française ; suivie de la 
Clef des Loges, 

SECONDE ÉDITION* 



Aï l'or 9 ni les honneurs ne paj croient mon 
silence . 


A PARIS. 

Chez De «en ne , Imprira.-Lib. Palais Egalité , 

Nos. i et 2. 

Van V de l*Ève française. 
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AU LECTEUR, 




JYtois condamné à mort; j’é- 
fois dans les cachots, lorsque j’ai 
fait paroître, pour la première 
fois, cet ouvrage. Le tribunal qui 
depuis m’a rendu la liberté, pou- 
volt céder à des considérations 
politiques et m envoyer à l’écha- 
faud , comme tant d’autres victi- 
mes Je ne voulais pas empor- 

ter avec moi un secret qui pou- 
vait Être utiles a mes conci- 
toyens ; je l’ai publié : mais 
n’ayant alors d’autres ressource 
que ma mémoire, je n’ai pu je- 
ter sur la conduite des Inities 

tout le jour qu’il était nécess lire 



IV 

d'y répandre, J 'espère que cet 
ouvrage laissera maintenant peu 
de choses à désirer; et s'il ne dit 
pns tout ce qu'on voudrait peut-* 

être savoir, il indique au moins 

* 

toutes les sources où l’on peut 
puiser l'instruction sur line secte 
abominable , qui , scmhlablo a 
l'antique Profilée, prend toutes 
les formes , verso , en so Jouant , 
des Ilots de sang humain, cor- 
rompt la morale du peuple, et 
spolie les propriétés ,..; hydre ù 
cent tetes , qu'il semble impossible 
d’abattre, si le gouvernement no 
veut pas saisir lu massue d’Hcr- 
cule. 

jtccipe nutte datiaum insidias et crinnnc ab uno 
J'iscc omnes 

Cadet Gassicouht* 


« 
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LE TOMBEAU 


DE 

JACQUES MOLAI. 


X/obs r rvate vn philosopho , qui ^ 
sans appartenir à aucun parti» étudie, 
dans le silence du cabinet; celui qui 
tient la plume do l’histoire, et qui s’est 
chargé de la pénible fonction de trans- 
mettre h la postérité les annales do nos 
vertus cl de nos crimes , pourront-ils 
so rendre compto de la cause de toutes 
les fluctuations , de tous les évcueiuens 
bizarres, étonnansou atroces qui so suc- 
cèdent avec tant do rapidité, et dont le 
paisible ami de l’ordre est le jouet depuis 
sept ans. Non, sans doute, un voilo im- 
pénétrable doit peut-ètro couvrir 5 ja- 
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mais les ressorts compliqués de nos ré- 
volutions. 

* 

On reconnolt Lien , dons les vain- 
queurs do (iemuiappc et deFIciirus, les 
uêm > F ançais qui liiomphércnt sous 
C.réqiii , Tihtii ne et Câlinât. Co peuple 
qui, plein d’une aveugle rage, massacre 
des prisonniers sons défense, qui imulto 
avec fureur les meilleurs citoyens con- 
duits à l'échafaud; qui, burlesquement. . 
féroce, se console par ties chansons, des j 
inaux les plus cruels, est bienc mémo j 
peuple qui dévora les relies sanglansdu 
maréchal d’Ancrc; ce mémo peuple qui,. 

Je lendemain de la Saint-Barthélemy, 
chanloit dans Paris, passio Domini nos *. 

Iri Caspurdi Cotisai scconditm JBtirlho - 
tomeum. Mais incapable de juger co 
qu’il fait, quelle est la main qui le dirige*. 

J’ai lu l'histoire des proscriptions; 
celles des Juifs, des Chrétiens, de Mi- 
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thridato , do Marins do Scy Ha , des 
Triumvirs, les boucheries <lo Théudoso 
cl de Théodora , les fureurs des Croisés 
et do l'inquisition, les supplices des 
Templiers, l'histoire des massacres do 
Sicile, do Mcrindul, do la Sainl-Uar-» 
thélcmy; ceux d’Irlande, du Piémont, 
des Cévcnnes, du Nouveau-Monde. J’ai 
frémi en comptant vingt-trois millions 
cent quatre-vingt mille hommes froide* 
mont égorgés , roun dks opimoxsi Mais 

je n’ai vu, dans chacun do ccs attentats, 
qu'une seule caitso , cl nos nntbhours 
s unhlent produits par loulcsceiles qui, 
dans des siècles de barbaries, ont fait 
verser le sang des hommes* 

Interrogez séparément un historien» 
un calculateur, un philosophe, un po- 
litique; deiuandcz-lcur quel est le (lé* 
mon dévastateur qui déchire la France, 
qui épuise la population, qui corrompt 



( 8 ) 

la morale, qui bouleverse les propriétés, 
qui ruine le trésor publie; demandez- 
leur aussi quel est le génie créateur qui 
familiarise le peuple avec les idées de la 
saine philosophie, qui lui enlève les pré- 
jugésetlui fait adopter de sages institu- 
tions; domandez-leur qu’ils débrouillent 
ce chaos, ce mélange étonnant de vertus 
et de forfaits, de courage et de lâcheté, 
«le génie et de stupidité; ils vous répon- 
dront tous différemment, 

L’un supposant le peuple agissant par 
lui-mcuu 1 * et toujours pour lo bien, at- 
tribuera tous les malheurs de la révolu- 
tion h la faction de l’étranger. En voyant 
les rôles distribués aux suisses Pache et 
il tarai % à l’autrichien Proty, h l’espa- 
gnol Gtisman, au prussien Cloolz, au 
potonois Lazonsky , à l’italien Ihiona - 
rolti,a u prince Charles de Hesse, h 
Miranda , jUarchena , Westèrmaun 
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Wiinpfen , Kcllermaun, etc* etc. etc* , 
il tentera de démontrer comment la 
France à toujours été la victime desos 
ennemis naturels. Ce système peut ac- 
quérir beaucoup de vraisemblance* 

L’autre croira tout expliquer , en 
vous faisant l’histoire des préjugés et 
des passions humaines* Selon lui* l’or- 
gueil de la noblesse , l’avarice des par- 
lemens, le fanatismedes prêtres, l’esprit 
do corps, l’amour de la nouveauté, l’am- 
bition, sont les seuls élémens de nos 
troubles* 

Celui-là s’imaginera ( peut-être avec 
fondement) reconnoltre dans les excès 
populaires la vengeance des protestons 
proscrits par la révocation de l’édit do 
Nantes* 

m 

Un quatrième, partisan de la fatalité, 
.ne verra d’autre cause motrice que lu 
hasard. S’il est superstitieux, il vous 
parlera de la fameuse prophétie doSuint 
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Césalrc , qui attira , il y a deux ans , 
tant de curieux à la bibliothèque» et qui 
se termine par promettre que le jeune 
prisonnier qui recouvrera la couronne 
des lys, et dominera sur l* univers en- 
tier y étant rétabli sur son trône, dé- 
truira les en fans de Ilrutus (i); 

ou bien il vous citera la vision de Chil- 
d» rie, rapportée dans IcTrvsor de V His- 
toire de France ( 2 )• Comme ce morceau 
recherché des fatalistes n’est pas très- 
connu, on inc saura grc de le transcrire 
in. Le voici : 


( 1 ) Jitvcnis cnpth'alus oui rcc- pcrabll co- 
» citant liliri et (icminahitur per univns tu or - 
bem f fundalus % (hslrucl Jilio» Jtruti ..... Ex- 
ilait du Itibcr Mirabilis dépo.scà ta Bibliothè- 
que national'* , sous le ti v . zYS^.i oycz page 
i>5 cl suivantes* 

(i) Imprimé à Rouen en i65o, chez Antoine 
l’ti rand , dédié M* de Macluull. 



( 11 ) 

4t Basinc la première nuit de ses nop* 
,, ces avec le roi Childcric le pria de 
,, s’abstenir de compilation charnelle et 
„ qu’il eut à se tenir à la porte de son 
,, palais* Il y alla et vit en la cour, 
,, comme des licornes, léopards et lions* 
», Cela vu, s’en retourna tout épouvanté 

^ m 

,, en sa chambre» et le raconta à la roy- 
,, ne, laquelle le pria d'y retourner pour 
,, la seconde fois; ce qu’il lit et vit coin* 
i, me des ours, loups et autres hestes 
,, ravissantes courant sur les unes les 
„ autres. Estant revenu annonça h la 
„ royne sa vision , laquelle le pria a 
», grande instance d'y retourner : lors il 
,, lui sembla voir des chiens , des chats 
,, avec autres petits animaux qui so 
,, mordoient et se déchiroicnt l'un l’au- 
,, trc. Au matin, la royne lui expliqua 
,, ses visions, disant quede leurs semen- 
, , ces sortiroient nobles rois forts, et vail« 
,, lans comme licornes et lions ; que la 
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,, seconde lignée seroit encline à la rapi- 
,, no , comme loups et ours : et par les 
•, chiens et chats qui sebattoient étoit 
,, signifié queversla fin de la monarchie 
,, ceux qui tiendroient la couronne se- 
roient sans vertu , vicieux et avares; 

,, et les petits animaux dénoloient le 
,, populaire qui s’entretueroit l’un l’au- 
ii trc. , , 

Tout homme sensé lève les épaules en 
lisant de pareilles puérilités, ou tout au 
plus il rit de la sage précaution de Basi- 
ne» qui attend» pour expliquer la vision 
du roi» qu’il ait complètement rempli 
son devoir marital; tout philantrope sou- 
haitera qu’il n’y ait pas plus de réalité 
dans les révélations suivantes. 

Je vais parler des Adeptes, des Initiés, 
des Francs-Maçons, des illuminés; dé- 
voiler leurs terribles mystères, leurs at- 
tentats politiques, et faire connoltrc lus 
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* 

influences qu’ils ont eu dans notre révo* 
lulion* 

Citoyens » qui voulez la liberté de 
tops , connoissez vos ennemis intérieurs» 
vos assassins; et vous# puissaus déposi- 
taires du pouvoir exécutif» si nul de vous 
n’a juré sur la tombe do Molai » hâtez- 
vous de délivrer la Franco# ou tremblez 
pour vous-même» 

L’homicide confédération des Adep- 
tes dure depuis six siècles. Ils armèrent 
Ilarpocrate d’un poignard et leur secret 
fut gardé. Tout est net au daLS leur 
histoire» et l’on me ÿ w wura de re* 
monter à son origine. 

Après les croisades» des chevaliers 60 
Consacrèrent à la défense du 5 aint*Sé* 
pulclirc» et s’établirent» en 1118, h 
à J érusa loin» sous le 110m de Templiers ou 
chevaliers de la Milice du Temple. Le 

B 


s 
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roi Beaudouin II leur donna une maisou \ 

i 

située auprès de l’église de Jérusalem , | 
qu’on disait avoir été autrefois le temple 
de Salomon. Après la ruine de Jérusa- 
lem, en 1186, les Templiers se répandi- 
rent dans tous les Etats de l’Europe, 
firent de nombreux prosélytes, et s’en- 
richirent aux dépens do tous 1 rs Etats, 
En i 3 ia, ils possédoient en Europe 
neuf mille seigneuries . De si grands 
biens excitèrent l’envie, leur firent beau- 
coup d’ennemis ; et Philippe-le-Bel, se- 
condé par le pape Clément V, dont ils 
refusaient de reconnaître l’autorité, ré- 
solut de les faire périr. Leur histoire est 
écrite par M. Dupui; mais ce que cet 
écrivain nesavoit pas, c’est que ces che- 
valiers, qui s’étoient juré fraternité, 
étoient convenus entreux do signes et 
de paroles pour screconnottrcpar toute 
la terre; c’est qu’ils tenoient effective- 
jneut des asseiübléos mystérieuses, et 


? 


é 
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que , déguisant leurs intentions sous des 
cérémonies symboliques, ils formèrent 
le projet d'usurper la souveraineté de 
tous les Empires , comme ils avaient 
usurpé les plus giands Liens de l’Europe. 

L'ambition et l'indépendance de ces 
nouveaux sectaires étaient partout citées 
connno des exemples de scandale. Un 
ecclésiastique ayant osé dire à Richard- 
cocur-dc-Lion qu'il ferait bien de se dé* 
fnircdclrois méchantes filles qu’il entre* 
tetioit, {'ambition, V avarice et la luxure; 
le prince se tourna vers scs courtisans , 
et leur dit : Vous eu tendez cet hypocrite; 

pour suivre sou conseil, je donne mon 
ambition aux Templiers, mon avarice 
aux moinest et ma luxure aux prélats (i). 

Philippe-le-Bcl envoya un ordre à tous 



(() Piccei intéressantes et peu connues ils 
bjiiacc > loui. v» 


( »6 ) 

les officiers du royaume* pour arrêter 
les chevaliers du Temple; et le i3 oc- 
tobre 1 5 1 5, ils furent tous saisis en 
France. Le pape publia des bulles pour 
engager les puissances h imiter Philippe- 
le-Bel. La Castille* l’Arragon» la Sicilo 
et TAngleterre obéirent. 

A cette époque» le peuple étoit mé- 
content du gouvernement; déjà la ri- 
gueur des impôts et la malversation du 
conseil do Philippc~lc~Rel dans les mon- 
noies» avoient exité une sédition dans 
Paris en i3oG. On répandit que les 
Templiers avoient fomenté cetto révolte; 
la cour rappeloit qu’ils avoient blâmé la 
rigueur tyrannique du roi envers Eu* 
guerrand de Marigny et Barbette» prévôt 
de Paris. Le véritable motif de la persé* 
cution était ledésir de s’emparer de leurs 

biens; mais on chercha tous les prétextes 

plausibles de les rendre odieux. 
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Ils furent accusés, devant une Com- 
mission, de renier /. C., de foi;!er aux 
pieds le crucifix, d’adorer une petite 
! idole appelée Baffomet : de se livrer » 
dans leurs assemblées secrétes, à de* 

r 

prostitutions anti-physiques. 

Jacques Molai, Graud-Mnîlrc de l'or- 
dre, étoit en Chypre, ou il faisait vail- 
lamment la guerre aux Turcs. Sur les 
ordres du pape, il vint à Paris, et fut 
mis à la Bastille (1). Du fond de sa pri- 
son , il créa quatro loges-inères : savoir» 

; pour l'Orient, Naples : pour l'Occident» 
Edimbourg ; pour le Nord, Stockhotn* 2 
| et pour le Midi Paris . 

Cependant, soixante-neuf chevaliers» 

: après avoir souffert les plus grandes tor- 
tures, furent huilés vifs h la porte Saint* 
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; 1 1 ) La I nsiïlle nVtoit Alors qu'npe ports de 

ville flanqué? de deux tour». 
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Antoine. Jacques Molui, et Guy Dnu- 
jihin il'Auvei^nc, furent jetés dans les 
ïlninincs, le 18 mars i5i4»à la mémo 
place ou éloit la statue équestre d'IIen- 
i î IV. En montant sur le bûcher, Molai 
harangua le peuple avec courage, an* 
nonfa le jour et l'heure ou périroient le 
roi et le pape. Bossuet et Hugues dos 
Payons conviennent que sa prédiction 

s'est vérifiée, 

* 

Go qui fût croire que le pape et Phi* 
Ijppc moururent empoisonnés par les 
Xf‘ tri pli ers , c'est que les historiens no 
qualifient pas la maladie du roi, ni celle 
de Clément. L'un dit : Ix pape étant 
tourmente de fâcheuses et cruelles ma- 
ladies* mourut en route, comme il al- 
toit à.so.n pays natal . L’autre parlant 
du roi, dit “ Sur cela , il tomba nia* 

,, Jade, soit de fâcherie, soit de quelque 

,, indisposition naturelle, ou d'avoir 
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,, trop ardemment couru un lièvre, ou 
„ do quelqu’autre cuu*c plus cachée et 
99 ‘ plus méchante (\ ) ,,. 

Il n’est resté de la première institua 
lion que l’ordre do Malte. 

f Le lendemain de l’exécution de Mo « 
lai, le chevalier Âumont et sept Tem^ 
pliers, déguisés en Maçons, vinrent 
recueillir les cendres du bûcher. Quinze 
jours après, le nommé Sqttin de Flo- 
rian chevalier apostat, qui avait dé- 
noncé l’ordre, meurt assassiné. Le pape, 
le fait enterrer h Avignon et le béatifie; 
mais les Templiers enlèvent son corps 
de son tombeau, et y déposent les cen- 
dres de Jacques Molai. Alors les quatre 
loges do Francs*Maçons crées par le 

4 

* * 


) f'ojcs Morcfi, article M: lai ; Mczerai; 
dans la vie »!c Philippe IV : Dupujr Histoire 
«T Tcieplki •. 
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Grand - Maître s’organisent , et tous 
les membres y prêtent serment d’exthr- 

MINEE TOUS LES BOIS ET LA EAGE DES 
CAPETIENS > [DE DÉTRUIRE LA PUISSANCE 
DU PAPE; DE PRÊCHER LA LIBERTÉ DES 
PEUPLES » ET DE FONDER UNE RÉPUBLIQUE 
UNIVERSELLE» 

Pour n’admettre à leur vaste projet 
que des hommes surs, ils inventèrent les 
loges ordinaires de maçonnerie, sous le 
nom de Saint- Jean, de Saint-André* Ce 
sont celles que l’on connoissoit en Fran- 
ce, en Allemagne, en Angleterre; so- 
ciétés sans secret, dont les pratiques ne 
servent qu’à donner le change, et à faire 
connottre aux vrais Maçons les hommes 
qu’ils peuvent associer à la grande con- 
spiration (i). Ces loges, quejepourrois 

— — — < T i i - ■ - - 

(i) Les céiémonies usitées dans les simples 
J, vi < f.ou* des aU»go;ie$ de riii'loi.'C des Ttm* 


* 

j! ( *« ) 

'■ nppeler préparatoires, ont un but d’uti- 
; lit 6 réelle ; elles sont consacrée à la bien* 
| faisante, et elles ont établi entre les 
1 diffère u s peuples des liens de fraternité 
I infiniment estimables; aussi vit-on les 

s r 

1 hommes les plus vertueux rechercher 
! avec empressement de pareilles sociétés* 
j Les vrais Templiers ou Jacobins ne 
j tiennent point loge. Leurs assemblées 
s’appellent Chapitre . Il y a quatre cha- 
pitres, un dans chaque ville désignée par 
Jacques Mêlai, et composé chacun de 
: vingt-sept membres* Leur mot d’ordre 
! est J ali in Boos Mac-bcnach Adouai , 

1 1 3i4* dont les lettres initiales sonteel- 

I 

j les de Jacobus bttrgundus Mo lai beat 
1 anno Domini # s 3 1 4* Les autres mots 
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j plier* ; allégories qu’on n’cxpHquc qu’au grade 
| de Qadosch» On trouvera à la fin de cct ou- 
j vrage cille explication. 
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sacramentels sont Kadosch, qui signifia 
regêne rateur'j Nckom , vengeance; Paul 
Kal lMiaraçA'al f qui met à mort les pro- 
fanes, Quand ils s'abordent dans leurs 
assemblées , ils so prennent les mains 
comme pour se poignarder. Ils portent 
pour so reconnattro un anneau d’or 
émaillé de rouge; cl dans le cas de dan- 
ger, ils ont sur la poitrine une croix do 
Malte do drap écarlate. Lorsqu’il entrent 
dans une loge, ils ont seuls le droit du 
traverser dans le milieu du tapis qui est 



tronc. Tous 


les Francs-Ma- 


çons des loges ignorent qui ils sont. 

Cet esprit de rapine, cette vengeance 
héréditaire, ce fanatisme régicide sont 
difficiles à concevoir dans des hommes 
dont l’association primitive étoit consa- 
crée par la religion. On eu trouvera 

peut-être l’origine dans leurs liaisons 

avec le vieux de ta Montagne t ce hri- 
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gaud fameux établi entre Damas et An* 
tioche. Il faut se rappeler qu'après les 
croisades! la Palestine fui ravagée par 
un prince do la famille des Arsacides, 
nommé Ehisstsstn (dont les Français» 
dit Voltaire» ont composé le mot assas- 
sin)# Cet homme étonnant» maître dé 
douzo ville autour de Tyr» avoit un 
vaste palais au milieu des montagnes $ 
c’est là qu'il élevoit un grand nombre 
do jeunes gens à obéir aveuglément à ses 
ordres; il les cnivroU* les transportait 
dans des jardins enchantés ou tous les 
plaisirs leur étoient offerts. 

Les parfums les plus suaves » les mets 
les plus exquis » les chants les plus mé- 
lodieux» les femmes les plus J;elle$ char- 
maient ces jeunes néophites 9 et allu* 
moient à. la fois dans leur coeur les pas* 

siens les plus impétueuses alors un 

sommeil forcé les livroit au vieux de la 

* 

' V 
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Montagne, qui prenant, à leur réveil, 
le ton d’un inspiré, leur disoit : 

** Elus de ('Eternel, vous qu'il a choi- 
sis pour servir sa vengeance, soumet* 
,, tez-vous à sa volonté suprêmes roéri* 
,, toz les bienfaits qu'il vous destine, et 
„dont sa bonté paternelle vous à déjà 
,, faitgou! 1 songo lesprémices. Oui, 
„ ces voli* 4 , k pures, qui, pendant lo 
„ délire ou vous avez été plongés , ont 
,, enivré vos sens, ccs plaisirs enchnn- 
,, tours dont la vive impression semble 
„ étonner encore vos esprits, nesont qu*u* 
„ ne image imparfaite des béatitudes inef- 
, , fables qu'il réserve à ceux qui savent 
„ exécuter les décrets de sa justice... . 
„ L'Eternel a voulu que les hommes fus- 
,, sent libres; et par-tout les hommes 
„ sont opprimés; il a voulu qu'ils lussent 

„ heureux, etla terre est partagée «mire 

,, quelques tyrans qui ne coiiuoisscnl de 
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j i, lois que leur intérêt... Allez/ et que 
„ leur sang impur, versé par vos mains 
,, généreuses, vous ouvre pour jamais 
j, les portes du céleste Eden 

! Si la ruse réussissoit, il les armoit 

I 

d’un poignard, et les envoyuit assassiner 
i les rois. C'est par eut que périrent, cii 
j i*a i 3 , Louis de Bavière, un des mcil* 
j leurs princes de son sjèclo. Les Teuiplicra 
: leur firent long-temps la guerre; et 
1 n’ayant pu les détruire, ils se contente- 
; relit d’en exiger des tributs ; mais, en 
i 1267, les Ta rla res ayant tué le vieux 
l de la Montagne, les chevalier* du Tcm- 
t pie réunirent ses possessions à leur do- 
! maincs, se mêlèrent avec les disciples 
j d’Ëhissessin , et ce fut là sans doute 
j qu’ils puisèrent la nouvelle doctrine qui 
1 dirigea depuis les successeurs àeJacotm? 
j. Molai . Reprenons leur histoire* 

ï * 

| Dans le première temps , foibles , 

U 
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craintifs, sans biens, sans puissance, ili 
ne s’occupèrent qu’à chercher les trésors 
enfouis par leurs fondateurs, dans lu 
commencement des persécutions des 
Templiers, et dont plusieurs d'entro 
eux possédoient le secret» Il en ont re- 
couvré beaucoup; lien existe encore h j 
leur connoissance, sur-tout dans l’ileda \ 
Candie qui, malheureusement pour eux, 
est dans la puissance des Turcs. Ce fut 
cependant à l'époque delà formation des 
loges» que parut le célèbre ttienzi , cet | 
homme prodigieux, qui, né dans la 
bassesse, s'éleva à la dignité de tribun j 
qu'il fit revivre, prétendit rappeler dans j 
Home dégradée, les vertus et la valeur j 

de. ses premiers habitans, et rendre è 
cette ancienne capitale du monde, son 
premier empiro. Il eut assez de confiance 
dans ses forces, pour apppcler à son tri- 
bunal, l’empereur et le pape, et assez 


' L i*- i e#* ■,* n h 
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de crédit pour se rendre redoutable à 
ces deux puissances. 

Les Templiers conspirateurs ont pour 
principes quo tout homme capable de 
grands coups, de quelque rcligiou , de 
quelque état qu’il soit, peut être initié; 
tuais qu’il no faut commettre quo des 
crimes nécessaires , tendant au but de 
l'institution, et en fomentant des sédi- 
tions populaires. Voilà pourquoi il y a 
eu des initiés parmi les Turcs comme 
p n .rmi les Chrétiens, parmi les grands 
comme parmi les simples citoyens. Leur 
régie s’appelle constitution . 

Leurs signes, leurs emblèmes sont les 
mêmes que nous avons adoptés pendant 
la révolution, les couleurs nationales 
sont celles des maçons; le niveau, l'é- 
querre, le compas, annoncent l'égalité, 
l'union la fraternité; l'^ccacia, arbre 
consacré parmi eux* et qui ne fleurit 
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qu'arrosé du sang d’siiiram, est noire 
arbre de la liberté, que les Jacobins ont 
si long-temps arrosé du sang de l'inno- 
cence ; il n’est pas jusqu’au bonnet rouge 
qu’on ne retrouve dans leurs cérémonies; 
et il est très-intéressant de remarquer que 
ce bonnet odieux fut un dos ornement 
présentés b Cromwel, lo jour de son 
installation (i). 

On connoltra Icuresprit parleurs œu- 
vres, quand on saura que co Ma;a- 
yirfto, ce terrible /acobin Sicilien* qui 
prêcha l’indépendance, chassa te vice- 
roi de Naples, et ncmoutoitsurson tribu- 
nal populaire qu’entouré do têtes de pros- 
crits, étoît initié; que les supérieurs 
des Jésuites étaient initiés. Les Jésuites 
qui ont fait assassiner Henri IV ei 

# . ^ 


{il} Vie de Crcmvvel , iilit. iVAvulcalu 
rondo parlie, p.ij;ca;8. 
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Louis^Yf^qui ont poignardé le si a thouder 
Maurico do Nassau, qui ont empoisonna 
Henri A'//, empereur» dans une hostie 
saupoudréo par la main sacrilège de 
Monte Pulcinno , ont été convaincus de 
tientC'iieul' conspirations et do vingt* 
un régicides (i). 

Mayenne» qui fit prêter serinent do 
fa ligue dans la mémo salle ou les /aco- 
bins de Paris s'assembloiont ; qui réunit 
ses complices dans uu souterrain» pour 
leur faire poignarder les eiligics d'IIen* 

1 2 III et d'Henri IV» éioit initié (a) t Uo 


1 1 I Arrêt dit yarlement do Paris du 6 août 
i*6a, qui chasse les Jésuites. Les a-t-il tous 
chassés, ( l'oj e* la Clef des Loges J . 

fs) CeU sansdoute uu clia]itic d’iaîlié que 
Voltaire a décrit doits te ciuquîéico cluauîc la 
Hetgiade lorsqu'il dit ; 

Dans l’ombre de ta nuit sous t rc voûte : Ikcurc. 
Le silence a cou*L:it leur assemblée iiopurj, 

V •• 





f 
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* 

.sont eux qui ont dirigé la révolution de 
Portugal, en 1640; qui la préparèrent 
pendant trois ans* avec un secret in* 
croyable; qui proscrivirent Philippe IV; 


‘A la pale lueur d’iia magique Jlambeau , j 

£7 lève un vil autel dresse sur un tombant ; ; 

C’cst'là (|iic dts deux /?c/f » uu plapa les images ; ] 

Objets de leur terreur, objets de leur outrages, f 
leurs sacrilèges mains oui mêlé sur l'autel j 

A des noms infernauar, le nom de l'Etcrnel. ; 
•Sur ccs murs ténébreux 1rs Iauc* & soûl rangées , î 
Dans des vases de sang leurs pointes soûl \dou- ; 

g^s , | 

Appareil înenafjut de leur mystère affreux, J 

lu prêtre de ce temple est uu de ccs Hébreux , ; 

Qui proscrits s r la terre cl cilovmsdu inonde, i 
l'orient de mers eu mers leur misère profeude , l 
Et d’un au tique amas cl* superstitions, • 

Ont rempli dès long- temps toutes les nations. 1 
] i’akord autour de lui, les ligueurs en furie ! 
Commencent à grand cris ce sacrifice impie. 

Leurs paricides bras se lavant dans le sang ; ! 

Do Yatois sur l’autel ils vout percer le t'ia/tc : \ 
Avec plus de terreur et plus encor de rage , l 

De Heuii sous leurs pieds ils écrasent Tiuiage , \ 

Et pensent que la mon, fidelle a leur cou roux, i 
rit transiut tire u ccs rois TaUriu U de leurs coup ; 

I 
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i l massacrèrent Michel Vascoiicellos (i). 

Ils no turent pas étranger» aux trou* 
blés do la Fronde ; en Huilant i'uinhitiou 
des princes et la reine , ils méditoient 
aoui deiuent le renversement du trône. 
Le Député Grégoire a présenté à lu Con- 
vention une médaille frappée à cctto 
époque; elle oUrc d’un côte un bras 

Mu tant des nues , moissonnant trois lys 

*■ " 

avec uno épée tranchante. La légende 
noi T alan dubit uitiomesMin, (Telle est 
la moisson que donnera la vengeance); 
i!o Kant te, un autre bras lançant la fou* 
dre sur une couronne et un sceptre bri- 
sis, ayaut pour légende, flamma tnç- 
tuenda tyrannis* ( A l’aspecl do ces feux* 
les tyrans trembleront ) (2*) Quels 


/il Liid Tlmloirc dos Uétolulious de Por- 
tugal cl de la Conspiration du Brésil* 
iz) Celle u.Cd.illo se '• !? ta Bibliothèque 
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antres quo les éternels ennemis des rois 
miroient osé alors consacrer par un pa- 
reil monument leur système révolution* 
«aire. 

On peut $c rappeler co fameux tribu- 
nal secret, qui, présidé par Brockaghif, 
fit périr sous le poignard tant de seigneurs 
souverains de rAlleniaguo fi), lirocka * 
g/iifé toit lo chef d\tn chapitre. Ce sont 
ses disciples qui, pour renverser l’impé* 
valu co do Hussio , voulurent fonder la 
ville et la forteresse do Gerzoïn, sur lu 
Jlor'iioire, et y établir une colonie libre 

( i ] C’est ce tribunal qui a fourni le sujet fie 
la pièce intitulée Robert , Chef des Urigcndi > 
i l qu’ou donne au tliéalre de la Rqiutlii|UP, 
L’auteur philautropc de celte pièce trouve- 
voit sans doute de us sujets iutére$«ni3 dans l’his- 
toire de Jacques Molai , et dans celle du vieux 
delà ï'entagne* Qu’ils $r voient bien rc^us par 
Tes (route nulle amis de Baboeuf. 


► 
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d'initiés» Catherine découvrit lo com- 
plot , et trois seigneur de sa cour qui 
y avoient trompé, turent décapités. En 
1781, les Francs-Maçons de Pétcsbourg, 
divisés en deux partis, prirent les armes» 
espérant à la faveur d'une émeute, as- 
sassiner l'impératrice ; mais elle prévint 
la sédition par un édit» 

Milord Dervent-Waters, Grand-Mat* 
tre en lySo, après avoir ccéé quatre 
loges à Paris, conspira contre l'Etat, et 
fut exécuté à Londres. 

L'Angleterre avoit été déjà troublée 
par les initiés. En 1/1*28, sous la mino- 
rité d'Henri Vl 9 le parlement, inquiet 
de l'ambition des Templiers, défendît 
aux M açons de tenir chapitre, sous peino 
d'amende et de prison (1). 

Elisabeth, exposée cinq fois & périr 


(1) Actes du parlement d'Auglt terre , cli. i» 



sens lu poignard des inités, envoya d*’$ 
troupes pour rompre rassemblée qui se 
lenoit à J'orck, le 37 décembre luGi 
( 1 )• Ils ajournèrent leur complots. 

(iliaque chapitre a un inembro voya- 
geur qui visite les autres chapitres» et 
établit entre eux une correspondance. 
] o fameux comte de Sainl-Gennain le 
lut pour. Paris; Cagliosho est celui de 
l\ap!cs,ct il ne seinéla do la célèbreaï- 
luire du collier que pour formerà la cour 
loiiuitic qui couspirât contre elle («)• 


(■) Actes du parlement d’Angleterre. cb. 1. 

( 2 ) Ce u s qui |irirvul quclqu’înlcrel S Paffuii 
du col I ici » j ement se rappeler la loge égyp- 
tienne établie à Paris par Cagliostro» ci I 
scène plaisante de plianlastnagorie préparée 
pour illuminer le cardinal de Rohan. Le comte 
«ie i>aiul-Gerinain et Caglioslro avoieul cou* 
tuiuü de se dire âgés de plusieurs siècles: c*es 
• pcils daloieut leur naissance» comme les iui 
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Cet homme étonnant, quia joué tant 
do personnnoges, qui s'est annnnccloiir 
a tour pour alchimiste égyptien , pour 
fils du Grand-Mallro do Malte et do In 
princesse de Trébisondo, pour prophète 
venu de la Mecque » pour empirique 
Rosccroix ou immortel , qui a erré do 
contrée en contrée, do Irétaux en to- 
taux , de bastille en bastille, qui a fait 
un peu de bien au n^ndo, mais encore 
plus de dupes, est un des plus actifs et 
des plus dangereux initiés. Non seule*» 
ment il préparoil la révolution française» 
niais il avoit l’audace de l'annoncer. On 
a iinprimédelui une lettre écritede Lon- 
dres le fco Juin 1786, à un Français, ou 
il dit : “ Il régnera sur vous un princo 
,, qui mettra sa gloire h l’abolition des 


t és, «lu jour ou périt Jacques Molai, le 18 mars 
i3(4* 
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». lettres de cachet, à la convocation des 
», états généraux, et sur-tout au réta- 
,, blissemcnt de la vraie religion* Il son- 
,, tira que l'abus du pouvoir est destruc- 
,, tif du pouvoir même; il ne se conten- 
,, tera pas d'être le premier des minis- 
», 1res; il voudra devenir le premier 
„ des Français »»• 

Pendant qu'il indiquoit à ses cor- 
respondans le mouvement qui devoit 
avoir lieu en France» il en préparoit 
un autre en Angleterre, (i). Il fit ré* 
pundre avec profusion un avis mystique 
écrit en style maçonnique et en chiffres 
qu'on peut traduire ayisi : 

A tous Us Maçons véritables, au nom 

do Jéhovah» 

•* Le temps est venu ou doit commen- 


f i\ Yojrci Morning llerald» TharsJajr 
*k l:o uccml» 1^86. 
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j 9 ter la construction du nouveau temple 
,, de /érusalcm. Cet avertissement est 
,, pour inviter tous les véritable Maçons 
,, à Londres de se réunir au norn de/c/10- 
,, r ah, le seul dans lequel est une divine 
,, Trinité, de se trouver demain soir, le 
,, 5 du présent 1786, sur les neuf heu- 
,, rcs, à la taverne de Reilly grcat yucca 
,, Street { grande rue de la reine), pour y 
,, former un plan et poser la première* 
,, pierre fondamentale du véritable tout- 
,, pie dans ce monde visible 

C.vcMosTno, etc» 

Cagliostro , parséenté en France., 
ruiné en Angleterre, ennuyé de la 
Suisse, eut l'imprudence d'aller tenter 
fortune h Rome, mais il y fui Lit 'tôt 
accusé d’hérésie, de magie, d’nposl isio 
et de frénésie. Ju gé par le tribunal 
apostolique, il fut condamné à mort : le 

D 
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pape A commué sa peine en une prison 
perpétuelle. 

Il a paru, en 1791 , un extrait de la 
procédure instruise h Home contre lui 
(1). Cette procédure fournit de grandes 
lumières sur le rapport de la franc -ma* 
connerie, de stricte observance, ou des 
initiés avec la révolution française. 

Cette secte , dit le rédacteur, appelle 
les «philosophes les ennemis, et tous les 
souverains les tyrans . 

Cagliostro se nomme Joseph Balsamo 9 
il est né à Parme, le 28 juin 1743. H 
a voyagé dans toutes les cours de l'Eu- 
rope. Lorsqu'il soi lit de 1 1 bastille, il se 
rendit à Londres , dVu il écrivit mm 
brochure, intitulée : lettre au peuple» 
français ; et dans ce libelle , il prcche 


fi) A l'aris, chra Oufroi , libraire; rue Saiut* 
Yiclor, n v 11. 
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ouvertement la révolte. Il accompagna 
cct écrit d'une exhortation 5 ses dise!-* 
pics : Morand , auteur du Courier do 
l'Europe, nous a transnii cct ouvrage» 
dans lequel Gagliostro prédit que la bas- 
tille sera détruite, et deviendra un lieu 
de promenade. 


Avant sa détention à llome» il fit et 
envoya aux Etat s généraux une requête 
en sa faveur, ou en sollicitant son re- 
tour en France, il dit qu'il est celui qui 
a pris tant de part et tant d'intérêt à 
\iotre libelle. 


Le rapporteur du tribunal qui l'a con- 
damné, prend les conclusions suivantes : 
•‘Il résulte de beaucoup de dénoncia- 
,, lions spontanées , de dépositions do 
„ témoins, et d’autres notices que Fou 
, 9 conserve dans nos archives, que par- 
,, mi réassemblées, formées sous l’appa- 
,, ronce de s'occuper d’études sublimes, 
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,, la plupart chercher à secouer le joug 
,, de lu religion, et à détruire les mo* 
,, nar chies. Peut-être en dernière ana - 
,, lyse j est-ce là V objet de toutes . „ 

Dans ses interrogatoires , Cagliostro 
(même ouvrage) a avoué que des inities 
avoientpiêté lesermenlde détruire tous 
les souverains ; qu’ils avoient écrit et 
signé ce serment do leur sang ; que cotte 
secte avoit déterminé déporter scs pre- 
miers coups sur la France; qu’a près la 
chute de celle monarchie, elle devoit 
frapper l'Italie, et Home en particulier: 
que Thomas Ximencs éloit un des prin- 
cipaux chefs; que la société a une grande 
quantité d'argent dispersé dans les ban- 
ques d'Amsterdam , Ilotterdain , Lon- 
dres, Gém s et Venise : que cet argetit 
provenait des contributions que payoient 

chaque année cent quatre-vingt mille 

maçons; qu'il servoità l'entretien dos 
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chefs, h celui des émissaires qu'ils ont 
dans les cours, à récompenser (vus cciuo 
qui font quel y ufentrrprisc contre les 
souverains ; que lui, Caglioslro, a reçu 
six cents louis comptant, la veille du 
son départ pour FrancAfort, etc. ( pag* 
100, 1 5 1 , io2 ). Ges di (Té rentes asser- 
tions sont justifiées dans tout les cours 
de l'ouvrage. Enfin, pour dernière preu- 
ve, on a trouvé sous ses scellés une croire 
sur laquelle étoient écrites les trois le!- 
très L. P. I)., et il est convenu qu'elle* 
signifioient lilittm pcdibtts destruc . fou- 

l.EZ MIS F.yS AUX PIEDS. 

Quoique les loges maçonniques soient 
fermées en France, le chapitre crée par 
Jacques violai existe toujours, et jamais 
les Templiers Jacobins ne furent plus 
puissans. “ Des Calvinistes, des hommes 

*, de toutes les sectes, des personnages 

,, considérables, d'anciens ministre^ ,de$ 

I) 2 



( 4 » ) 

,, membres des premières assembles, 
,, conspirent encore; un club établi h 
„ Moral, est lefoyerde la conspiration,,. 

Les principaux initiés , qui ont joué 
un rôle dans la révolution française* 
sont Mirabeau, Fox, (c duc d'Orléans, 
Robespierre , Ciootz , Danton , Du - 
mouriez, St.-Fargeau. Le grand-matlro 
actuel est le duc de Sudcrmunie, récent 
de Suède. 

C’est par la prise de la bastille que 
Commença la révolution, et les initiés 
la désignèrent aux coups du peuple, par- 
ce qu’elle avait été la prison de Jacoùus 
MolaL Avignon (i) fut le théâtre des 
plus grand' s atrocités, parce qu’il ap- 
partenoit au Pape, et qu’il renfermait, 

( I ) Aviquon a toujours etc préféré par les 
initiés, et le* ui.uotis, dans celle ville, Sont 
!'*' mcoi» j» plus iitslruiis ffu'uilL’urs, 
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les cendres du grand-maître. Toutes les 
statues des rois furent abattues afin do 
faire disparoitre celle d’Henri IV» qui 
couvroit la place ou Jacques Mol ai lut 
exécuté : c’est dans cette même place et 
non ailleurs , que les initiés vouloient 
faire élever un colosse foulant aux pieds 
des couronnes et des lliiares, et ce co- 
losse n’éloit que l’emblème du corps 
des Templiers. Que de traits je pour- 
rois rappeler i mais je me borne aux 
principaux faits. 

Loioi de Suède étoit l’allié de Louis 
XV /; lcrs de la fuite à Yamines, üus* 
lave vint jusqu’aux frontières pour le 
recevoir et le protéger, mais le duc de 
Sudcrinanie fit assassiner son frère pae 
An/iastrœum , franc-maçon , qui, pré- 
cédemment condamné pour val h étro 

pendu, avait obtenu sa ijrêcc du roi, 

L* * 

Comme tout Templier jiiul gouverner. 
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iriais ne peut pas régner, on a vu aussi-* 
tôt le due de Sudermanic faire alliance 
avec les Jacobins de Paris, enlever aux 
nobles Suédois beaucoup de leurs privi- 
I<Vs resîrri mire les prérogatives du 
î ' , une roi dont il est tuteur, et aux jours 
duquel on a déjà attenté deux fois . 

D’un autre coté, le grand-inaltre du 
chapitre de Paris, Philippe d’Orléans, 
opércil la chute de Capot et desa famille* 
Pour arriver ntl bnl marqué par les ini- 
tiés, il fallolt frapper de grands coup?, 
et les frapper rapidement. Pendant deux 
ans, les Adeptes tinrent chapitre dans lo 
palais du grand-mnilrc, ensuite dans le 
village de Passy. ll’ost-Jù que Sillery , 
Jacob Fn*y, Du mouriez, (l’Aiguillon, 
Clootz, Lepellelier, Mer..., l’abbé S. 
les Lameth , Mirabeau, D.. — C... , 

Robespierre, préparaient les plansqu’ils 

livroient aux conjurés du second ordre, 
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chargés de les traduire en langue philo - 
j ico rccol u t i on un ire . 

L’or de Philippe n’est point épargné; 
d’abord les parlcmens sont divisés, on. 
parvientensuiteb les détruire. Pour met- 
tre le peuple en action, d’Orléans acca- 
pare les blés (i) cl les exporte dans les 
îles de Gerscyct Grenesey, tandis que 
ses compilées accusoienl le Gouverne- 
ment d’organiser la famine. Leurs agens 
parcourent Ie9 campagnes, massacrent 
les nobles, les riches, les prêtres, incen- 
dient les cliateaux et ravagent les mois- 
sons. Les propagandistes séduisent les 
troupes, et se répandent dans Pét ranger; 
ils y préparent l’assassinat de Gustave, 
iesiiiouvemensdcPerlin ( 2 ), ledéchire- 


( 1 1 Voyez l'histoire de la onspit étions Ja 
Philippe, 179^. 

fs) Tous l*.s journaux du temps s'accordent 
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ment de la Pologuc'(i), les dissent ions 
de la Hollande, l’insiii reclion des Lié- 
geois, et le soulèvement des Pays-Bas (y). 

Après avoir fait les journées des S et 0 
octobre, Philippe se rend IuLméme h 
Londres pour conspirer avec Fox,Stan- 
liopc, Shéridain, les docteurs Price et 
Priestley. Les initiés établissent le club 
des Jacobins , et rappellent le tira nd- 
Maître. Peu après son retour, les jour- 
nées du 20 juillet du io août renversent 


à dire que cVst dans tours loges 
que se jïcepnmieul ces inouvcm 

H I 

les arrêta à temps. 


iintfoiiuiques 
eus; l’autorité. 


( i ) Personne n'igiiore que Kosciu.'Ao viol 
prendr** ces ir sirotions à Paris et qu'il fré- 
quenta le duc d’Orlcans» 


(2] Van der Nnot et van Kopen ttoient ini- 
tias cl chefs île loges. Vo tre/. tes causes de la 
r (.v^luiioit du Iitdl aiii , par le Sueur. 


( fil ) 

le tronc ( 1 y. Philippe avait épuisé ses 
coflres, et son ambition le perdît. Après 
la mort du roi. pour laquelle il avoit 
rote lui-même , il croyait saisir les rênes 
de l’Etat; il eut réussi sans doute, mais 
les initiés se divisèrent. La perte des 
Bourbons, jurée par les Templiers/ no 
lui perinctto/t de gouverner qn’en per- 
dant son nom ; il crut qu’il suffisoit d’y 
renoncer; il renia son père h latribiwo 
des Jacobins ; il protesta h la Commun?*, 
que sa mère, prostituée, reput dans son 
lit un cocher, et qu’il étnit le Iruit do 
ses impudiques amours. Il supplia hmn- 
hleuiont qu’on lui ôtai son nom, et il 


{ i ) Eu ma”* le roi avoit voulu - 
cher d'Orléans par mie double alliance, !! p r - 
posait de marier ia fille de Philippe au fils r ?■ * 
«lu comte «VA i (ois , et le duc de Chartre» ■« un-.! 
princesse de Naples ; mais fidèle au serment ivr- 
rîcide, Philippe avoit refusé» 


r 


( 4 « ) 

prît celui i* Egalité. Maif Robespierre 
avoit déjà un parti, et d’Orléans mépri- 
sé mémo de ses complices fut sacrifié. 

Tandis que Clootz, illuminé prussien, 
et Ghaumctlc renversoient les autels, 
un Italien, et Cagliostro conspiroiont à 
Home. Cagliostro fut jeté dans le s ca- 
chots du clmtèau Saint-Ange, et l’autre 
TempI icr fut pendu , masqué, et por- 
tant cet écriteau : C*cst ainsi qu'on pu* 
ml les Francs* Maçons 

J/cinpereur périt bientôt victime des 
- cnnemisjurés des rois,* Léopold, ne tarda 

pas à le suivre; le valct-dc-chainbre de 
l’empereur , soupçonné d’avoir empoi* 
1 sonné son mailrc et Léopold , a fait , 

dans ses interrogatoires, l’aveu de ces 
deux e rimes, et a déclaré en avoir reçu 
]e salaire du duc d’Orléans ( \) . 

[ (i ; Voyez, te journal des Jacobins & c<M£ 

j q i t-v article cofrcsyumlauce. 


Uo ) 

Depuis quatre ans , l’Irlande s’agite 
et menace de se soulever : elle possède 
un chapitre de Templiers. Les chefs sont 
h Londres ( 1 ), et déjà Georges assailli 
quatre fois, a pensé perdre la vie le 1 5 
octobre et le 5 février de l’annéedcrnière» 


(«) 1 .orsque ta première «Milton de cet oit'* 
vr âge parut, uu de mes amis, employé près 
le directoire, en remit uu exemplaire à un 
homme très-puissant en ce moment» Cet 
homme voulut me connoltre ; mon ami refu- 
sant de me nommer , il lui dit : si l’auteur a 
quelques notes particulières sur 1rs projets ac- 
tuels des initiés , engagez-le à les confier au 
gouvernement , qui est induit que le duc de 
Belfort , chef de loge, organise en ce moment 
une révolution ;i Londres et veut jouer , en 
Angleterre, le tôle du duc d'Orléans : on a 
meme pressenti le directoire , pour savoir s’il 
favori<croii celle insurrection Celte con- 

fidence n.c fui faite dans le temps qu’on pré» 

paioit la fumeuse descente eu Irlande. 
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Un jour de pluviôse on IV, non?; 
Apprend que les Francs-Maçons ont pns 
en Irlande le nom do Dcfemlcrs et do 
James VeUlor , condamné le 22 décem- 
bre à Dublin comme coupable de haute 
trahison, portait sur lui récrit suivant : 

Demande . Je suis intéressé. — H, Et 
moi aussi — /). Avec qui. — /?. Aven 
la convention nationale. — /). Quel est 
votre but. — /î, La liberté. — /). Ou 
est votre projet. — A. Sa base est fon- 
dée sur lo ror, — /). Que vous propo- 
sez-vous. — 7Ï. De supjugucr toutes les 
nations , do détrôner les rois... — - D* 
Où le coq a-t-il chanté , quand tout 
runivers la entendu. — /I. En France. 
— 7). Quel est le mot de passe. —• H, 

él.lPHISMATIS. 

Ces faits et mille autres tendent K 
prouver que si les étrangers, les anli- 
loligiuüuaires , les anarchistes ont sans 
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q troublé la tranquillité publique, ils 
nYtoient que le* insl rumens d’une fac- 
tion constamment conspiratrice, celle 
des initiés, qui parlant toujours des 
grands intérêts, du peuple, n’est occupée 
que des siens, d’est dans cette faction 
que so confondent les üiléanistcs, les 
Dantonislcs, les Girondins, les Terro- 


ristes, et tous ces noms inventés pour 
tromper les gens crédules. L«*s grands 
troubles politiques se sont opérés près 
des points de réunion des chapitres des 
Templiers, d’est en Suède, on Angle- 
terre, en Italie, en France, que les 
trônes sont attaques, chancellent on 

tombent, que la puissance exclésias- 

tiquo se détruit, et que le* vrais Francs» 


Maçons, les Jacobin^ , ligués sur In 
tombe de Jacobus Molai t établissent 

fin dépendance, s’emparent des richesses 

et du gouvernement. Les premiers élec- 
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l 

leurs Je Paris ( Ladgne, Moreau de 
Saint-Miry , Dde ut te , Danton t D*~ 
joli , Champion % K c ratio , Caillot in 
(i), etc • cfr. La première commune 
Je celle ville, les premiers Jacobins , 
étoient presque lous Frnncs-Mofons, et 
h la t Ole Je$ loges, quoiqu'il n’y ei/t 
en France que vingt-sept initiés. On no 
sera plus surpris si bientôt on voit tom- 
ber sous le glaive le roi d’Angleterre, 
le roi do Suède, le pape et l’empereur. 

Tous les hommes qui se sont occu- 
pés de la franc-mafonneric et qui n’y 
ont vu que des sociétés, ou les lois, les 
rois et les prêtresparoissoient respectés, 

i 

4 


* 
- h 

II) Guiltoliu, ù jamais célèbre pour .«a ter- 
rible invention mécanique , qu'on ne doit ce- 
pendant qu'à ses principes d'umanilé, tloil vé- 
. nccatdc d'une loge. C'est là qu’il fabriqua la 
faille use pétition des 6 corps, qui le lit nom- 
mer ata états-généraux* 


* 


i 
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«les sociétés dont le but éloit l’union 
des hommes honnêtes, la bienfaisance, 
la perfection des arts ou l'activité dit 
commerce , auront de la peine h croira 
à cc système politique, parce qu’ils no 
commissent des mystère maçonniques » 
que les formules préparatoires. Il estné- 

cessnit e pour eux d’entrer dans quelques 
développcmcns. 

Avant l’attentat dePhilippe-lc-Bel, il 
est vraisemblable que. IcsTempliersn’é- 
loient que de simples théosophistes» 
oVst-ii-dire, des hommes religieux, qui» 
j- *r des pratiques mystérieuses et con- 
templatives, cherchoicnt une perfection 
imagi nuire, il croyoieni entretenir un 
commerce spirituel avec la Divinité. 

Cette chimère, dont l’origine $e perd 
dans la plus haute antiquité, subsiste 
encore, et forme une secte particulière, 
dont les zélateurs portent spécialement 

K s 



( 5 /| ) 

le nom (CHIumincs* dette in> îf ; îl ï.>i> , 
tût l'auteur tl*' l'Origine des Cultes , so 
forma lorsque les hommes appliquèrent 
la religion au maintien do Tort ho social. 

Les initias grecs, connus sous lis nom 
,, d’orphiques, croyoient, en so vouant 
,, au culte de Bacchus, entrer en coin- 
,, merce avec les Dieux, en épurant leur 
,, âme de toutes les passions qui peuvent 
,, porter obstable» à celle jouissante. et 
,, oifusquer les rayons do la lumière di- 
,,vine qui se communique à toute àme 
c apable de la recevoir, et qui imite su 

,, pureté (i) »,• De même, nos illuminé* 

s’imogiucui que leurs pratiques myslé-. 

rieuses, leurs perpétuelles combinais'u^ 

métaphysiques, perfectionnent leurs qoa- 


!l j Origine Je tous leiol cs jur Dujum, 
tome 2* Traité des Mrslètcs. édit. iu-.|to., pag. 
1, loy et »uiv4uU>. 


S 
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nii'üûilollvclüclles, et leur donnent, avril 

la divinité^ des rapport si intimes, qu'il* 
parviennent à connoIUc les événement 
ivrlu s , soit de l'avenir, soit du passé, 
la*.’» Templiers persécutés négligèrent 
qui îque temps leur contemplations pour 
s'occuper d'assurer leur vengeance, et 
formèrent l'association secrète et politi- 
que dont Jacques Molai fut lefondateur; 
enfin do ces deux sectes sortit une troi- 
sième classe d’initiés, qui appliqua set 
recherches 5 deviner les secrets de la 
nature, h transmuer les métaux, à trou- 
er l'agent universel, le remède de tous 
les maux, et qui créa la francs-maçon- 
nerie hermétique et trisniégiste, berceau 
de l'alchimie, du magnétisme cl du som- 
i uubulisme. Les annales delà frauc-ma* 


connerie ( 1 ) ne parlent que d'une seule 


(il Z* (toile Jlumboyante, iu-12, im- 
primé à Paris ca 17$$. C«l ouvrage contient 


( SG ) 

association, composé uniquement ita 
disciples d'Hermès* Ils s’étoient réunis 
dans un petit terrain près dTtrccht, 
sous le non. A 9 Iltriuwlter* Lu chef dis- 
parut un jour avec la caisse de, la société. 
Elle so divisa; mais il y a encore dans 
les Pays-Bas des membres du cette so« 
ciété. Cette dernière secte nu fut jamais 
cju’ accessoire aux deux autres , etsosrc- 
veries lurent plus ridicules que dange- 
reuses; mais lorsque les trois sectes s’as- 
socièrent pour marcher au meme but, 
elles acquirent une force inconcevable. 
Il est donc intéressa ut d'examiner cequo 
furent cl ce que sont les illuminés* 

Je n’entrerai point dans les détails des 
rêveries des /'WrsiVw.v, qui sepurHioient 
parla honteuse mutilation, dont Origène 


uue foule «1* détails (res-enfieux pour cmx qui 
rai la clchîcs lo^cs. 




donna lVxr-nipîf»; dos ciïconcf liions qui 
prrclmu ni quVn ne devoit pas pay* r 
scs détins; dis Prisciltianistcs , qui 
croyoient honorer la divinité en se prosti- 
tuant nus dans l<\s temples ; des liicitcs § 
qui disoirnl que la meilleure manière 
de louer Dieu étoit de danser et de faire 
do* entrechats ; des disciples (Ysimaury* 
qui su sanclifioient en se donnant le 
teucl dans les places et sur les chemins; 
dis Ihguanls, qui regardoienl comme 
un péché d’embrasser simplement une 
iVmme (quand on en restoit là.... ) («es 
malheureux nVloienl que des (bux; 
ceux qui les brûlèrent au lieu de les en- 
fermer, furent des barbares. 

•/e vais m'occuper de gens plus dan- 
gereux. En iGjo, oii débita qu’il parois- 
soit une illustre société, jusqtscs-là ca- 
chée, cl qui devoil son oiiginc à 
Christian Ilosenaeuz; on ajouta quo 



( 58 ) 

cet lio nmo, né en 1087, ayant fait le 
voyage Je la terre sainte, pour visiter le 
tombeau do*/. ('*, avait eu, à Damas, 
des conférences avec les sages (llialdéens, 
desquels il avoit appris les sciences oc-* 
cultes, entre autre la magie et In cabale; 
qu’il avoilperfectionnésesconnoissances 
eu continuant ses voyages enllgyptect 
en l.vbie; que, de retour danssa patrie, 
il avait conçu le généreux dessein de ré- 
former les sciences ; que pour réussir 
clans ce projet, il avoit institué une so- 
ciété secrète, composé d’un petit nom- 
lire de membres, auxquels il s’étoit ouvert 
sur les profonds mystères qui lui étoiont 
c 02; mis/ après les avoir engagés sous 
le sceau du serment, à lui garder le se- 
cret, et leur avoir enjoint de transmet- 
tre ses mystères delà même manière à la 
postérité (1). 

{ o Fnejrrl*',' ettie» tenu* i/j, ^67, 





( h ) 

Les illu minés a voient déjà paru en I\$* 
pagne en 1675, sous le nom tVAlnmbra^ 
dos . Leur chef étoit Jean de Dillapan- 
do , originaire do Ténérif. La plupart de 
ses disciples lurent pris par l'inquisition, 
et ptinisdemorl à Cordouc, Cinquante* 
neuf ans après» ils se réunirent en Frait* 
ce, sous le nom de Gucriuels, mais 
Louis XI II les poursuivit si vivement, 
qu’ils furent détruits en peu de temps(i). 

Au commencement du siècle, un aile • 

- mand, nommé Martincs , né d'une fa* 

=■ mille indigente, mais noble, parlant, fl 
i Page de seize ans, le grec et le latin, re- 
parut comme chef des illumiuésconnus 
sous le nom de Rosecroix fv). Il voyagea 

-j 

T- 

■ ■ ■ ■ ■ ■■ 

F 

jJ 

1 

I (il Dict. des Sciences, loin. 8, page 167, 

( 2) Lettres sur la Suisse, toun premier, ptg* 
j 1 a et suiv. Le nom de Rojccroix vient evidem- 
UiCiii du foudateur Roseuuctu» 

t 
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en Turquie , en Arabie, il fut reçu à 
Pamcar par des philosophes qui le salué* 
ront par son nom, quoiqu’il ne sc fut 
point nommé, qui l’instruisirent des 
mystères cachés do la nature, et lui dé- 
clarèrent qu'il étoit choisi pour être 
l’auteur d’une rêfonnation générale dans 
r univers . Après être resté trois ans avec 
eux, il passa en Barbarie; il demeura 
quelques temps h Fez, ou il forma des 
disciples; de là, il se rendit en tëspague. 
Forcé d’en sortir, il revint en Allema- 
gne, ou il vécut solitairement jusqu’à 
10G ans, sans avoir rien perdu de la 
force de son corps ni decellcde son es» 
prit (i y. 

Les Rosecroix ont des livres myslé- 


1 1 J Le lecteur sentira bien que cet historique 
est écrit sur les relations des illumines, et il 
saura eu séparer mentalement le merveilleui. 


# 
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vieux, dont on trouva quelques exem- 
plaires <lnns 1rs grandes bibliothèques. 
L'un est intitulé le Protide; un autre* 
tt* slaiomcs ; un troisième, h l!oue t c\ï 
d«mx le 31 onde, Les privilèges dont ils 
se vantent de jouir y sont énoncés à peu- 
près en ces termes : ** Destinés puurac- 
,, complir la ri format Ion tjui duitsc fit ira 
,, dans tout i f univers , les ltosecroix; 
,, sont doués de sagesse au plus haulde- 
,, gré, et , paisibles possesseurs de tou* 
,, les dons du la nature , ils peuvent le*» 
,, dispenser à leur fantaisie. 

,, En quelque lieu qu’ils soient, ils 
,, commissent mieux toutes les choses 
,, qui se paient dans le reste du inonde, 
,, que si elles leurétoîcnt présentes. Il* 
,, ne sont sujets ni à la faim, nié la soif, 
„ et n’ont à craindre ni la vieillesse, ni 
,, les maladies. 

,, Les fouîmes ne peuv ent être initiée; 

F 
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j, un secret ne sauroit leur êlre confié, 
,, Ils peuvent commander aux esprits 
,, et aux génies les plus puissans. 

,, Dieu les a couverts d'une nuée 
,, pour les défendre de leurs ennemis, 
,, et on ne peut les voir que quand ils 
,, le veulent, si on n'a des yeux plus 
,, perfans que ceux de l’aigle, 

,, Ils tiennent leurs assemblées généra- 
, y les dans les pyramides d'Egypte (i). 

En i6a3 , vers le printemps, on trou- 
va , dans plusieurs carrefours de Paris , 
celle affiche singulière : 

No is , députes des frères Rosccroix , 
f sous séjour visible et invisible dans 


( i ) Ces pyramides sonl. pour les Rosccroix, 
ce cpie Nuire*Ddme «le Lorctte est pour les 
Chrétiens. Kllcs voyagent, et se trouvent daas 
fouit s les villes ou il leur plaît de s'assembler* 
IMais cette désignation prouve t|üe les iuilia- 
fiuut moderne* soûl calquées sur les anciennes.. 


:r f IV h"* 
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aile ville , /w /<i grâce du Très Haut , 
ro‘j lequel se tourne le cœur des sages : 
fions enseignons « sans aucune sorte de 

P 

moyens extérieurs t à parler les langues 
des pays que nous habitons 9 et nous ti - 
rons les hommes, nos semblables , de la 
terreur et de la mort , 

S'il prend envie <\ quelqu’un de nous 
voir par curiosité seulement , il ne com- 
munique jamais avec nous; mais, si sa 
volonté tv porte réellement 9 et de fait 9 
a s’inscrire sur le registre de notre con- 
fraternité , nous , qui jugeons des pen- 
sées , lui ferons voir la vérité de nos 
promesses 9 tellement que nous 7 ic met- 
tait s point le lieu de notre demeure 9 puis- 
que la pensée , jointe à la volonté réelle 
du lecteur , sera capable de nous faire 
connoUre « lui , et lui à nous . 

Je ne ferai qu’une observation .sur 
cette étrange proclamation, cV*t qu’cllo 



i 


t 

* 
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parut dans un temps de troubles ci- 
a ils (ij. 

Plus on avance dans l’histoire , et 
sur-tout dans l’histoire d’Allemagne, 
plus on voit les mystérieux initiés deve- 
nir nombreux, hardis et conspirateurs. 
Il n’est point de rêve théosophique , 
point do sysluue scientifique, dont ils 
n’étayent leur funestes doctrine. Jésui- 
tisme, magnétisme, n.arlinislc , pierre 
plu! osophale, somnambulisme, e éclec- 
tisme, tous est de leur ressort. Ils ont 
Mu-tuut créé un espionnage, tellement 
actif, une correspondance tellement ra- 
pide et sare (•>), qu’ils u’iguorcnl aucun 


c r ) (Vcstlouj our s dans les troubles civils qu’ils 
f ateissent cl «.vps.seui [.'lus ostensiblement. 

j il Jamais le télégraphe ne elonucta une cor- 
are aussi étendue cl aussi rapide que 
f;.-île des lojvs ma» v'nni«pic.s ou des ceieîes el’il- 
iv.îaiiiês. Il îàiû , s cii tonner uct* td-.c 
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cret particulier, et qu'ils agissent par- 
tout avec un accord, avec une ceililmlo 
de succès, qui les fait paroilru des hom- 
mes surnaturels. Les illuminés modernes 
nu s’accordent pas sur le nom de leurs 

fondateurs : c'est Saint-Germain, Swc» 
deinborg, ou ScliroepAer; je ne pourrons 
décider lequel : mais ce sont trois chefs 
ivlebres et lio$*accrédités. Le premier 
est connu par ses visions et ses prédica- 
tions à Paris; le second, savant métal- 
lurgistes suédois, acquit une grande re- 
nommée par une aventure que rapporte 


tracte, lîie l’ouvrage de îd. tic laicliel sur les 
iHumiius page 3i. Cet acccid, celte identité de 


tr.i.mcmenl , celte collératien d’i-.îé: s , t'omie 
cl confond l'homme le plus actif. Alt ; si le* 
3 cu$ honnêtes sc coalisoieut pou* f iicc le l ieu, 
comme les méchant pour nuiri , 1 » rcvoKïien 
scrcit faite , ci nous .serions heuicus ; n .iis l'iu- 
li ici ieiicm.eî... tY^oismc i 
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le journaj de Stockholm, appelé ïe JAk 
nats-Schrifft , ( dans le mois de janvier 
1788) ; la voici ; Feu la reine de Suède, 
Louise Ulrique, avait chargé Svvcdcni- 
lorg de savoir de $c*i frère ( !c père du 
roi de Prusse régnant) t mort d^puisi 708 
la raison pour laquelle il n’avoit pas ré- 
pondu de son vivant, h une certaine 
lettre qu’elle lui avoît écrite. Vingt-qua- 
tre heures après Swcdemhorg apprit à 
la reine le contenu de sa lettre, que per- 
éonne, excepté son frère et clic, ne pou- 
voit savoir. Consternée, elle fut forcée 
de rcconnoilrc, dans ce grand homme, 
une science miraculeuse» 

Un de mes amis soupoit avec Gusta- 
ve, dans son dernier voyage h Paris; on 
demanda au roi si l'anecdote étoit vrai : 
clic est vraie, répondit Gustave, j'élois 
présent à rentre! icn ; Swedcmborg apprit 
a ma tnère que sa lettre étoit rcluliveà’a 
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icrolution ftri iv«'c c-n et qui coula 

la vie à Ifoni et .//r»'/» -4 * II ajouta : 
„ I/ame de vc'ro frî.o in\v>l «apparue, 
;t t-t m’a ditqti’il navoil point répondu, 
,, pr.rco qu’il avoit désaprouvé votre 
,, conduite; voire politique imprudente 
,, est cause du sang répandu; je vous or- 
,, donne, do .«a part, de lie plus vous 
mêler des affaires d’Etat, et sur-tout 
,, de ne plus exciler de (roubles, dont* 
tel ou tard, vous série: la victime 



SelmepITer, le troisième, et fils d’un 
nouadier. Il réforma l’or dre des francs- 


maçons a Dresde; c’est lui qui, le pre- 
mier, illumina les princes de l’ÀlIcma^ 
gne, par le moyen de la phanlasmago- 
rieoude l'apparition desspcçtrcs. Il jeta 
l'épouvante dons Hcrlin et dans toute 
la Prusse, eu faisant prédire, par des fa n~ 

sûmes, la mort prochaine de quelques 

ivamls personnages, mortquiseréalfsoit 

■L 
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toujours (i). Lu reine de Prusse lui fit 
^défendre do foire scs invocations. 
Sclirocpfter s’est tué à LeipslcA: d’uu 
coup de pistolet. 

Je fei'ois ua volume énorme, si je voit- 
lois rapporter tous les prétendus pro- 
diges des illuminés; mais je inc borne ù 
citer les plus recens, ceux dont il existe 
encore des témoins, 

(îngliostro étoit à Varsovie depuis 
quelques temps, et avoit eu plusieurs 
ibis l’Iionncur d’entretenir PoniatovvsAi, 
lorsqu’un jour ce monarque venant du lu 


■» 


[ 1 1 II avoil tellement frJpjjé Ic3 esprits , *yi< 
le savant C*îcdil>cli n’a Huit point à l'aieatlcmio 
«le 13 m lin, .«ans s’imaginer qu'il voyait l’ombre 
Ou définit puVMcirt siéger à sa place. 

Ceux q!ii eut vu à Paris les expériences 
pi;ai:t;tsri;a ; *ori<]ues »’c Philidor, conçoivent fa- 
cilement l'empire des illuminé» sur l’imigiiia- 
ik ii de la plupart des boninics» 


quitter, et enchanté de tout ce qu’il lui 
ci voit entendu dire , vont» son esprit, 
scs lalcns, et ses connaissances, qui lui 
paroissoient sur-naturelles. Une jeune 
dame, qui écouloit attentivement le roi 
se mil à rire, et soutint que le comte no 
pouvait cire qu’un charlatan; elle assura 
qu’elle en étoit si pei suadéo qu’elle le dé- 
Jioit de lui dire certaiues choses singu- 
Üèrer qui lui étoient arrivées. Le len- 
demain, le roi rendit les propos de cette 
dame à Cagliostro, qui demanda une 
entrevue avec elle. La proposition tut 
acceptée, et, au moment convenu , le 
comte dit h la dame ce qu’t* Il le croyait 
ignoré de tout le monde, et la surprit si 

fort, qu’elle témoigna le plus grand dé- 
sir de connaître ce qui devait lui arriver 
par la suite. Après s’y être long-temps 
refusé, Cagliostro lui dit, en présence 
du roi : ** Vous allez bientôt partir pour 
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un grand voyage : votre voiture cassera 
& quelques postes de Varsovie ; pendant 
qu’on la raccommodera, votre toilette 
excitera de tels ris qu’on vous jettera 
des pommes* Vous irez de-Ià à des eaux 
célèbres, où vous trouverez un homme 
d’une grande naissance, qui vous plaira 
et que vous épouserez. Vous serez ten- 
tée de lui donner tout votre bien ; vous 
viendrez vous marier dans la ville ou je 
serai; et, malgré les efforts que vous 
ferez pour me voir, vous ne pourez y 
réussir. V ous êtes menacée de grands 
mallienrs; mais voici un talisman 
que je vous donne , tant que vous le 
conserverez vous pourrez les éviter; 

mais si vous donnez votre bien pap 
contrat de mariage vous perdrez aussi- 
tôt le talisman, et dans le moment ou 
vous ne l’aurez plus, il se trouvera 
dans ma poche, en quelqu’cndroit que 
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je sois H* Toutes ces prédictions eurent 
leur exécution . 

Laborde (1), qui rapporte cette bis* 
toire, ajoute : je l’ai su par plusieurs 
personnes à qui la dame l’a contée ; je 
l’ai su par le roi, précisément dans les 
mêmes tenues, et Gagliostro m’a fait 
voir à tienne le talisman» 

Il est aussi facile de donner Pcx pli ca- 
tion de cette histoire, que de celle dç 
Swedemborg et de la reine de Suède; 
mais mon dessein n’est pas de faire un, 
cours d'initiation. Je ferai remarquer 
seulement que ces événemens, si mer- 
veilleux en apparence, se passent tou- 
jours devant quelque prince ou quelque 


(‘) Ce Lsborde, valet- de -chambre 4* 
Louis XV, esi l’ami de Yoltaire , l’auteur de 
la musique de Pandore , le traducteur des 
vo/ages de Sryunhurti, homme éclairé, phi* 
lc&optiç ci peu crédule» 
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personnage illustre. Ceux quiseront eu* 
rieux d’acquérir plus de lumières sur 
cette étrange doctrine, les trouveront 
dans l'ouvrage in téressant du marquis de 
Iaichet(i). Cctautcur philantropc n'hé- 
site pas à regarder l'existence des initiés 
comme le fléau le plus funeste h toute 
espèce do gouvernement. i€ Peuples sé- 
duite, dit* il, apprenez qu'il existe une 
conjuration en faveur du despotisme 
contre la liberté; de l’incapacité con- 
tre le talent; du vice contre la vertu ; 
de l'ignorance contre la lumière! 11 
s'est formé au sein des plus épaisses 
ténèbres, une société d'êtres nou* 


(i) Frisai sur la secte des Illtmnnvs , tnt 
vol. de 127 rages, faussement attribué à Mira- 
beau, cl imprimé A la suite île Histoire secrète 
rie la cour de Hcrlm. Cet ouvrage, très- bien 
cci il, est assez rare; cependant Deseimc eu 
possède tucire quelques exemptait es. 
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veaux, qui sc conneisscut sans s Vira 
vus , qui s’entendent sans s’étrc expli- 
qués , qui se servent sans amitié. Celte 
société à lé projet de gouverne le 
monde , de 's’approprier V autorité des 
souverains , d’usurper leur place . 

Elle adopte du régime jésuitique 
l’obéissance aveugle et les pricipes ré* 
gicides du dix-septiemc siècle ; de la 
friMic-inaçonncric , les épreuves et les 
cérémonies extérieures; des Templiers, 
les évocations souterraines et l'in- 
croyable audace. Kilo emploie les dé- 
couvertes de la physique pour en im- 
poser à fa multitude peu instruite; les 
fables h la mode , pour éveiller la cu- 
riosité et inspirer la vocation ; les opi- 
nions do l’aniiqttilé , pour familiariser 
les hommes avec le commerce des es- 
prits intermédiaires. Toutes eépècod’er- 
ïeuc qui afflige la terre j tout essai , 

G 
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t-mlc invention , servent aux vues des 
illumines : ainsi les baquets du magné- 
tisme, et les sons séduisons de l’ar- 
jmmica , la désorganition des somnam- 
bules , les visions des foiblcs, la dévo- 
tion outrée, le dérangement de l’esprit, 
les obscurités métaphysiques du tableau 
de la nature , la maçonnerie ecclecli- 
fjnc, de stricte observance , la mysticité 
du docteur de Zurich (i), le calholicis* 
me accommodé aux principes des réfor- 
més, le jésuitisme ressussité , tout sert 
également à leurs vues, tout devient 
cause cl instrument; ils ne rejettent 
rien de ce que le commun des hom- 
mes proscrit; cl, sans l'admettre par 
conviction , ils le laissent subsister 
comme moyen de multiplier les opi- 
nions, les épreuve*, basé sur laquelle 

( l ) I. a v Voter , l.on jiliisicica , auteur du sys- 
cck'iuedc |»li.iI‘'kUoniinic. 
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repose la nouvelle confédération. Son 
but est lu domination universelle 


Je n Vu lierai point dans le détail ber- 
riblcdcs sanglantes e( sacrilèges épreuves 
qu'on subit pour être illuminé. C’est nu 

milieu d’une tou le de squelettes, Je cada- 
vres; c’est après avoir été aflcibli parmi 
long jeune, après avoir été fatigué pen- 
dant vingt-quatre heures par de* macéra- 
tions, que le Néopuito nu, cl 1rs test bril- 
les altachées,prononce le serment qn’îinu 
voix tremblante lui dicte en ces termes: 


Jurez de briser les liens charnels qui 
vous attachent encore à père , mcrc , 
frères . saurs , epoux , parais , amis , 
maîtresses , rois t chefs , bienfaiteurs , 
cl tout être quclqu’onquc à qui vous aurez 
promis foi , obéissance , gratitude ou 
service ; nommez le lieu qui vous vit naître , 
et abjurez ce globe empesté, vil ubut des 
vieux. 
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De ce moment , vous êtes affranchi 
du piét ndu serment fait à la patrie et 
aux lois; jurez de révéler au nouveau 
chef que vous reconnaissez ce que vous 
aurez eu ou fait f pris , lu , entendu , 
appris ou devina, et même de rcchcr- 
ch cr , épier , ce qui ne s 9 o/friroit pas « 
r<ï$ yeux. Honorez et respectez fAquu 
T«»!i‘;ma (i) , comme un moyen stîr, 
prompt et nécessaire de purger le globe 
par ta mari ou pur Vêbélation de ceux 
qui cherchent êt avilir ta vérité, ou êi 
Va r radier de nos mains» 


fuyez la tentation de révéler ce que 
vous ci: tendez, car le tonnerre nest pas 
plus prompt que le couteau qui vous at- 
teindra , en quelque lieu que vous soyez. 

Après cet horrible serment , le r<5ci- 


fi) T'ïfS’jm est uti f>ci«on subtil que 

IV it so»;;< ir.îie •‘■lie m> in«'!.'<i»£e eVo, ium et 

k 0 O* 

»ri.ne i- itc uivïi île tgiiciis» 
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piendairc huit du sang ; il le Lok 

(‘ans un crâne humain 1 1 1 

« • • 

Heureux sont ceux qui peuvent con- 
noitre de telsmyslcresd’iniquilés, etles 
traiter de chimères ; mais plus heureux 
i-it celui qui 9 connaissant leur réalité , 
brave la vengeance des initiés , et divul- 
guant leurs complots, peut les rendra 
inutiles! 


Vous qui ne voyez, dans cet écrit, 
que le rêve d’une imagination exaltée, 
qu’un jeu d’esprit ou une mystification, 
cxpliqucz-moi, je vous prie , pourquoi, 
duis le muséum allemand / janvier 1788, 
page 56 Gablidonne et Schwcdem- 
hnrg annoncent clairement notre iévo- 
lu '.ion, en disant: “ Il va so faite sur 


9 * 


notre globe, une révolution politique 
très-remarquable, et il n’y aura plus 
d’autre religion que celle des ju triai- 


clics, celle quiaété révélée h CagHos- 



* 
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,, Iro par le seigneur, dont le corps est 
,, ceint d’un triangle ,, . 

Expliqucz-moi comment la doctrine 
des initiés et celle des Jacobins a tant do 
ressemblance; comment ils marchent 
I0113 deux au même but : si le jacobin 
et l’initié 11c sont pas guidée par les mê- 
mes chefs. Tous deux prêchent la loi 
agraire, tous deux fomentent l’anarchie, 
tous deux frappent les rnis, tous deux 
s’emparent du pouvoir, tous deux dé 
moralisent le peupte, tous doux s’en- 
lichisscnt aux dépens des Etats, tous 
deux sont fanatiques. 

Expliqucz-moi par quel moyens, si 
ce n’est par l'espionnage et la correspon- 
dance rapide et secrète des illuminée! 
des initiés, le duc d’Orléans est parvenu 
à faire commettre tant de meurtres àjla 
lois; par quel hasard malheureux la 
Normandie, la Provence et la Bretagne 



1 
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?c*\souIc voient le mémo jr.\ n\ a fn mémo 
heure que' les Parisiens qui ma? choient 
contre la bastille. Expliquez nv>i pour- 
quoi les mouvement révolutionna ires ont 
lon/otirs été on rapport exact de temps 
< t de motifs dans les différais points de 
la république. 

is d’un mot.» éclaircir bien 


Mais je v 
des doutes. 

À l’époque mémorable de la convo- 
cation des états-généraux, pendant qno 
le peuple, étonné de scs droits, préparai 
v es cahiers , trop peu suivis, qui pros- 
es ivoient les abus ; mais qui .ne deinan- 
noient ni emprunt fnicé, ni réquisitions, 
ni gouvernemens »évolnlionnaîre,yo re- 
çus du marquis de Garni, gr< ml d’Es- 
pagne, un billet qui m’imitoit a me 
j ndrcàla logo du couUat ftocial* ruu 
Guqueron. t/e ne coihioism ia ni le inar- 
nuis de (irud, ni la loge eu onction > 

4 %J i 


t 
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je m'y rendis. Je vis clos préparatifs im- 
menses, des décorations de ia plus grande 
élégance, une salle de festin préparée 
par Dedeutre, pour la fête la plus bril- 
lante; un théâtre où J'eslris et Candcillc 
disposoient un ballet; des soldats du 
régiment des Gardes Suisses, qui s’exer- 
(.oient à des évolutions militaires. Vous 
voyez, médit le marquis, les prélimi- 
naires de la plus belle frtc qu’on ait ja- 
mais donnée en lugc(i); et vous pouvez 
y a/oulcr un nouveau degré d’intérêt. Il 
m’apprit alors ce qu’il désiroit de moi. 
»/c consentis à sa demande; cl il ajouta : 
cette fête est destinée à 31. NecAer; et 
elle a pour motif ( il auroil drî dire pour 
prétexte) la réception de madame de. 
Slaal. Les vénérables de tonies les loges 
y seront; et tout ce que les premiers 
ordres ont de distingué y assistera : 


♦ 


(i 1 KUe de vol 1 , coûter soixante mille liv* 
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MM. Mirabeau , d’Aiguillon , d’Epré* 
inesnil, Lally-Tolendal, clc. M. le duc 
d’OrIcans tiendra la loge. Nous rece- 
vrons, ce soir , M . de Caraman . Rendez- 
vous h . Il inc quitta. 

Je revins le soir: la loge n’étoit pas 
ouverte. En tne promenant dans les sal- 
les, j’entendis du bruit dans un cabinet ; 
j'entrai , et je vis dix à douze personnes 
quicausoicnt ensemble. Il faisoil un peu 
sombre; mais je crus reconnaître, parmi 

cdles , Philippe t qui sc plaignoit des 
obstacles qu’on youloit mettre à la fctc. 
“ La cour, disoit un homme de belle 
,, taille, est instruite. M. do Brctcuil 
,, fait épier les vénérables de loge; et 
,, veut empêcher la r éunion. M. du Châ- 
,, telet o donné des ordres pour que les 

,, Gardes Françaises soient consignées ce 

,, jour-lü. Le comte d’Artois fera défen- 

,, dre de mcmc^ux Suissesse prendre 


i 
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„ pari à la fêle. On intrigue à l'opéra, 
», pour nous enlever les artistes; lesscè- 
», nos patriotiques que vous voulez faire 
,, jouersont déjà connues.. .. „ Il alloit 
continuer» lorsque je fus reconnu cl in- 
vité d’éclaircir le conseil. Je m'éloignai. 

En rapprochant ce que j'ai recueilli 
(les différentes questions qui ont été fai- 
tes pendant la réception du jeuuc Gara- 
man , les entretiens que j'ai eu avec le 
marquis de Gand, ce que j'ai vu » les 
demi-confidences qui m'ont élé faites» 
je puis assurer » et Dcleulre» je crois , 
ne le démentiroit pas » que le véritable 
motif de cette réunion étoit de préparer 
l’insurrection du mois de juillet» de se 
concerter avec toutes les loges, de lier 
le parti de NecAcr à celui d'Orléans» de 
séduire les deux régiuicns, et d'assurer 

d'avance, les élections. La cour s'alar- 
ma ; le roi défendit la fêle, et le grand 
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maître privé de sa grande réunion * se 
rendit dans les différentes loges sous 
prétexte de les visiter , et (Il partielle- 
ment ce qu’il voulait faire d’un commua 
accord. 

Tout membre a fait 5 l’ordre le sacri- 
fice de sa vie, et l’ordre en dispose sou- 
vent si cela est utile à ses intérêts. 

Toutes les cérémonies des loges ordi- 
naires , quoique conformes au but de 
l’association, puisqu’il n’y est question 
que de veuger la mort d’un certain //t- 
r«m, architecte du temple de Salomon, 
ne servent qu’à masquer la constitution 
de l’ordre 9 et à éprouver ceux qu’on 
appellera à connoilre le grand secret; car 
on ne peut se présenter soi-même au 
chapitre, quand même on en connoilroil 
l'existence. 

Il y a donc en Europe une foule de 
loge* maçonniques; mais elles nesigni- 
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firent rîcti sous le rapport politique; cd 
ne sont que de véritables sémlnaues» 
Les vraÎ3 maçons Templiers ncsont que 
cent-huit sur la terre : ce sont eux 
qui , par vengeance, par ambition et par 
système* ont juré le massacre des rois 
et l’indépendance de l’univers ( 1 ). 

Deux souverains seuls ont su toute la 
vérité sur la maçonnerie, et ne l’ont pas 
craint : c’est Frédéric et Catherine. I.q 
roi de Prusse actuel, qui est grand- maf- 
ire d’une loge d’illuminés , n’est que la 
dupe d’une comédie insignifiante, mais 
il est entouré d’initiés; et quand leur 
parti sera plus fort, Guillaume subira le 
tsorl du roi de Suède. 

Le duc de Sudermanie n’est pas le 
seul prince initié. L’oncle de Guillaume 


( i ) DausjlVqude qu'on }>cut faire île cestlilï*'- 
rento sectes, H faut toujours distinguer les 
Imit és des Francs- Maçons , 
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est Templier ( 1 ) Le prince PotemAd, 
ce fameux minstre de Catherine, sou 
amant, et l’assassin de Pierre III , étoifc 
Templier. On croit quclc grand-duc est 
initié , et que c’est un des motif qui lui 
ont fait refuser la couronne 5 sa majorité. 

Tel est en peu de mots , le mystère 
de la franc-maçonncric , dénié, ignoré, 
ridiculisé pendant cinq siècles. Celapeut 
paroltrc une fnhîc à celui quitte cunnoit 
pas les ressources imensrs de cette secte; 
mai* qu’il soit admis une fois dans une 
simple loge, et IVsprît qui y règne, lut 
fera juger de celui qui doit animer les 

chef?. 

(i) C'est sous ses auspices que les meneur* 
voulurent, eu 1792 , envoyer A Berlin le 
C. Ij,„ d d’Av,„ auteur dramatique, pour or- 
ganiser une révolution qui mit Henri à la tête du 
gouvernement. L’auteur qui n'étoit point Tem- 
^ lier et qui crafgnoit d'vice pctulti, refusa ircs- 
sagenicnl. 


Que n’auroient point fait, en France, 

les sedulcur» do Molai , si l'horreur ds 

I i tyrmme, si le sentiment de la vé^ita- 

* 

)i!e liberté n'avoiènt amené le 9 ther- 
midor ! Pendant quelque tempo, on crut 
ru rè^nede* lui»; Ira Jacobins, par-tout 
clémnsfpié* , carlioient dans l'ombre là 
lien o cl lu mépris dont il? étoieat cou- 
vcvt.n : mai» ils ourdissaient de nouvelle# 
li âmes; ils nip.iu'f oient do nouveaux pr»i- 


jiiiaiiis, et le mattscra do vendémiaire, 
lu icvolto do fjranello, lu complot tbv 
Jlab&ul, prcuveul ce qu'iU espèrent. 


ce u ni U méditent encore* 


Commeul éo tait-il , dira l'homme 
sensé, qu’il te trouve des homme» asse* 
crédoif j , iosor siipcriiUcux pour sa 
fit r j.iiX piouicsocs d f un («agliotro ou 
jVu., iiao d'OiléüîH. Comment les initie* 

rit\-uv:ne$ peuvent -il» croire qu'ils fj’ 

l uiit adopter uiiiveràclleiiteul leur U 


\ o 

s/v 
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Iriiift régicide, C«*esl qu'ils connoisscnl 
bien les linuimes qu'ils emploient fl 
ceux qui veulent tromper. 

Le crédulité ne décroît point en rai- 
son du progrès des lumières chez un peu- 
ple. Il n’est point de fable» quelqu’ab- 
surdc qu’elle soit» qu’on ne puisse 
accréditer» mémo parmi les hommes 
éclairés. Nous avons vu» dans ce siècle 
penseur» de graves magistrats» des écri- 
vains distingués» des prélats, dessavans» 
des philosophes» ajouter foi aux romans 
les plus bizarres» aux moine ries les plus 
ridicules. Je vous en atteste» vous qui 
avez été téoioius des convoitions do 
Saint-Médard, ou de celtes de Mesmer ; 
vous qui avez été la dupe des souffleurs 
d'Hermès Trismégiste» ou delà baguette 
de Bliton . Il n’est point d'année» point 

de mois» point de your ou un charlatan 

n'éblouisse Paris par son adresse ou par 



t 
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ion audace. L’invraisemblance des faits 

r 

qu'il présente n’est point un obstacle; 
elle est au contraire un garant de son 
succès. Quand je songe à toutes les sot- 
tises qui ont occupé sérieusement les 
Français, depuis qu’ils oril.l’ogueil de 
se dire inslruilsct policés» je suis tenté 
de remplir le vau de Voltaire» qui pen- 
soit que l'histoire des égarement de l'es- 
prit humain seroil plus utiles que ('his- 
toire politique de quelques nations» et 
qui désiroit qu’ufr écrivain fût assez 
courageux pour entrepreudre ce grand 
et curieux ouvrage. En effet, parcou- 
rant les journaux du temps, les annale» 
do la littérature, les collections acadé- 
miques» nous verrons à chaque instant 

les hommes qu’une éducation soignée 
sembloit devoir prémunir contre une 
at ongle prévention» s'enthousiasmer, *c 
diviser , se quereller mémo pour des 



( »9 ) 

* 

contes sî peu vraisemblables, que le» rs 
contemporains, peu de temps î.pii.*, no 
peuvent concevoir comment ils ont pu 
s’occuper de pareilles puérilités. 

Que le peuple soit cflVayé dej’annoneo 
d’une comète chevelue, qui doit passer 
près delà terre; qu’il ajoute foi à t’appa- 
rition subite d’une harpie (i), sur ics 
côtes de Normandie, cl qu’après avoir 
éprouvé la crainte la plus sotte, il s’a- 
muse avec l’image de ce monstre aliépo- 
rique , et le place jus que sur le bonnet 
des femmes : voilà ce que le philosophe 
observateur peut très-bien expliquer* 
Mais qu’un Loin me érudit et profond, 


(il On a représente Cafono sous 1a figure 
dunettes hardies dont parle Virgile, et a la- 
quelle il donne le nom de Cdaiio { fii>3gr»tmre 
de Cale ne. J On a rt'i>;imbi rjnc es n i -in' ttoit 
sort» de la jMauciii‘,ctqii*tt divasloit lu i\un:ou- 
^i '.Que de I>:*diaid» P« ut cru i 
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rom ni o dom Calmct, lasso lin volnrno 
pour prouve i* l'existence des vumpins , 
dos incubes H dos succubes , qu'il appuie 

*es prétendues prouves <le l'autorité des 

magistrats , et qu'il Imv donne tous les 
caractères possibles d'authenticité , que 
les sociétés savantes do TKiiropo se que- 
rellent pour savoir si un entant pont 
avoir uuo dent d'or; que, dans 'notre 
siècle, on croie encore à la vertu d *s 
talismans, h la transmutation des mé- 
taux» aux oridrogynes, à la médecine 
universelle : voilà ce dont on peut didi- 
cilement donner la raison. 

Les encyclopédistes rt'onfc pas craint 
de consacrer dans leur immortel recueil, 
le rêve de Yalrscus de Taranla, qui af- 
firme. que dans une ville du royaume 
do \alcncc, il y avoit une abbesse cour- 
bée sous le poids des ans, à qui, tout-à- 
omu> # les règles parurent, les dents se 
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renouvelèrent, I* a eb» v uv noirciront. 
In f i «i Si lii nr ol !*t ga!*ié l»*int l orîn- 
nnt; 1rs maiiu'lb'* , th'qeoi **t dessé- 
chées i eprirent If* r< ihIî uret ia IVriueté 
ptopro nu sein d'une jeune fille, & qui 
il no manqua il. n des attributs de la 
plus parJailo jemv*>e. 

Kl j j pourquoi les encyclopédistes nu- 
roivnl il* mugi de rapporter celte absur- 
dité, puisque !t- a A'*i’déu)i« î ont uecuoiüi 
do feiabtaMes soltî^i/. fte trouvent* ou 
pue, dan» Ici.? colke lions (ij, I» rapport 
tait à IVjuU'Vittaido dola décou- 
verte d’uu triton v*udVn '.onmo marin, 
qui sortit du toud la mer, pour «xaïui- 
lier des vaisseaux en rade , et qui lut 
oss#5 long-temps visible pour se laisser 
dessiner, trop rusé cependant pour so 
laisser prendre, n’y voil-on pas un ser- 


( i | eltmcivcs tic i\tcdùea;ic dco sciences de 
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pont du n« menu monde qui avale t u 
l>œ«il» et d’untie* miracles mi>^i surprc 
Dans, Mais ce qui est plus exlraordinai- 
10 , un nppir ml , sur la loi de tiarlholin 
Jicusing, qu à llodz^oiuloilï, [lies Ham- 
bourg, en iôqs, u no icimnu mit au 
momie mie fille; que cette petite iillo > 
huit jours «après ta naissance, jeta tout* 
i-c»up de hauts cris, et parut agitée do 
comullions extraordinaires : on I h dé- 
Larrassa do ses langes, dit !e savant ; 
mais quelle fut la surprise des specta- 
teurs} ils virent une jxitlc file , quo 
e«‘ile-ci venoit de mottieau inonde; elle 
éloit de la grandeur du Matins do la 
main : on trova aussi l'arrièro - faix , 

( te. ; on la baptisa, cl le lendemain cllo 

mourut avec sa petite mère... On a cru 

celte impertinente imposture, quo no 

croira-t*on pas; Il est donc vrai de dire 

one le merveilleux plaît universellement! 
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sera toujours accueilli, préféré par 
les peuples, quelque soit le degré de 
leur civilisation , tandis qu’ils dédaigne' 
roril l’étude simple de la nature, 

Ce$l l'amour du merveilleux qui don- 
na naissance à toutes les théologies , 
h toutes les croyances des nations; et 
c'est avec lui que Zoroaslre, Jésus et 
Mahomet ont fondé leur religion. Sou- 
vent la chose la plus commune étonne et 
provoque l'admiration, parce quo celui 
qui In présenté en cache l’origine, en 
déguise le ressort, lit ne voyons-nous pas 
tous les jours les plus grossiers charla- 
tans faire des dupes, parce qu'ils con- 
noissent quelques phénomènes particu- 
liers de la physique ou do la chimie ( 1 ) . 
Les hommes qui ont voulu prendre 


I ! J Comas, Val, Pinctti el le Veatriloque «te 
U rue Je Boudy, «t la Poupée parlaute, et De- 
lon, etc, rtc* 
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lin grand ascendant sur leur contera* 
porains, n'ont jamais négligé le mofVcil 
leux, puisqu'il subjugue le vulgaire , et 
qu'il séduit ceux-méines qui se préten- 
dent supérieurs aux autres. Mais pour 
créer ce merveilleux, il faut du mystère; 
aussi , depuis la plus haute antiquité 
jusqu’à nos jours tous ceux qui ont fon- 
dé leur puissance sur la crédulité , ont 
en de grands secrets, qu'ils ne révélaient 
qu’à des conditions extraordinaires. Ut 
se sont vantésdoconnoissances particu- 
lières, de pratiques sublimes, auxquel- 
les on n'étoit initié qu’après avoir subi 
les épreuves les plus fortes, le» plus pé- 
nibles; après avoir prouvé qu'on posté- 

doit une ame également inaccessible à la 
crainte et aux séductions agréables des 
sens. Telséloient les mystères d’Isis et 
d'Euleusisj de Bacchus, ^érès, d’O- 
ziri>, de Cybtlles et d'Àtis; des Magots 
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des Phéniciens , dos Ca1>alîsles ; tels 
Ploient ceux des premiers Chrétiens, qur 
«’asscuihloicnt dans des souterrains, où 
ils purilioient leurs âmes , en livrant 
leurs corps à toutes sortes de débau- 
clies fi), l/Kgypterst leborceau dtî cos 
illustres mystères , do ces redoutables 
initiations. On les institua pour servir 
do baso et do soutient la théocratie, et 


pour perpétuer par dos allégories la mé- 
moire des découvertes a>tt onoiiiiques, 
CVst dans ces mystères ijiiu les prê- 
tres inventèrent la labia do l’Klyiéo Pt 
du Tartan* i, du Paradis et de nSuîer , 
afin d'attacher les initiés par un espoir 
consolateur. Les initiés anciens, co-iimhi 
les modernes, faiMiieni un scntionl do 
garder le secret de l’ordre, et cloicnt 
punis do moi t s’ils le 1 é véloienl; tes éprou- 


{ ij (j jts.i rj:s cücycîoptdi^ucs de VoIUir«4 

4lt» ialviilt wi« 
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Ycs des initié* aux mystères de Jlithra 

m 

étaient si cruelles, dit N on us Scholns- 
tiens , ci no le récipiendaire pouvoit y 
perdre la vie; celle de l'initiation éleu- 
sinienne duraient quelquefois plusieurs 
années* 


Ce seroit peut-être ici le lieu de déve- 
lopper la chaîne admirable qui lie en- 
tr'ellos les différentes religions du globe; 
mais il serait trop long d’analyser l'ou- 
vrage du citoyen Dupuis; et je renvoie 
h sa liriigion Universelle ceux qui vou- 
dront avoir des id&>s claires et précises 
de tous les mensonges sacrés, et dos dog- 
mes dictés par les prétendues divinités. 


Dans un ouvrage non moins profond, 
M. Paneton nous instruit des mystères 
célèbre des initiations anciennes, et rien 
n’est plus curieux que do voir le rapport 
singulier qui existe entre la réception 
d'un initié aux mystères d'Dis, et celle 
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<Tun franc-m»fon h un grade supérieur 
du l'ordre établi far Jacques Mo! J. La 
réception Je Pylhagoro , que les Grec* 
nous oui transmise, est lapin* détaillée. 
“ Le* prêtres, disent l'historien, pion* 
gèrent le pliilosopho dans un lieu doté* 
Délires. Il y entendit le bruit de* vont* 
dcchatné* • lo hurlement de* bel es fé- 
roces, le virilement des reptiles, les éclats 
de la foudre. Ües mains in visible lu pion-* 
gèrent sept foi* dans un llouve, lo Ha* 
gollèrent. Il lot environné de serpens , 
qu’il mania sans éiro blessé. Il passa ra- 
pidement de l'obscurité la plus grande à 
l.t plus vive lumière. Il fut précipité du 
comble d'utiédilicc très-élevé; il fil pro- 
mené dan* le* air sur un char do feu ; 
enfin, il fut admis dans le sanctuaire » 
ou il apprit le* vérités immortelles que 
le* prêtres ne préscnloicnt aux homme* 

j ^ 

(luOtfous lé voile des hiéroglyphes. ,, lipi- 
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cure, Lycurgue et l’iuton , ces hommes 
divins, ces sng**s par excellence, ces im- 
mortels législateurs du monde* «voient 
été de uténi*' initiés. Moïse, avant eux, 
puisa dans les sombres mystères des prê- 
tres Egyptiens ses coimoissanccs physi- 
ques, sa morale cl sa po|iii«pie. Il na 
faut pas beaucoup d'érudition , il no 
faut pas Taire de grandes recherches pour 
démontrer «tue toute l'antiquité Tut sou- 
mise à la théocratie; que la majorité des 
peuplesquicouvrcnl leglobel'est encore. 

Quel que soit le motif qui ait dirigé 
les réformateurs des nations, il est vrai 
dit dire qu’il ont toujours réussi, lors- 
qu’ils ont frappé les esprits par le mer- 
veilleux; lorsqu’ils se sont environnés 
du mystère, lorsqu’ils ont parlé do véri- 
tés occultes dont il ialloil mériter lu cou- 

uuissance par de grands travaux, et par 

tiuo obéissance aveuide. [Sîuma seütdic 
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ter sosleis par sa nymphe Rgerie : Numa, 
dit Pline, aw>it le pouvoir do faire des* 
cendre, surl'aulel, la fondre de Jupiter* 
Les Druides, en versantdcvantTheuta* 
tés, le sang de nos ancêtres* évoquaient 
les ombles, et des fantômes venoient $t 
leurs ordres prononcer des oracles. 

Tontes les fois que des ambitieux dé- 
terminés s'accorderont pour opérer itno 
révoluiton quelconque, qu'ils auront un 
langage mystique, qu'ils marcheront 
. avec audace h leur but, en aflbctaut une 
conduite austère ; qu'il prêcheront uno 
morale nouvel le, favorableà la multitude 
ignorante et envieuse ; qu'ils augmente- 
ront la supertition et sauront employer 
avec art le merveilleux, ils domineront, 
Robespierre a senti celte vérité défait ; 
il a voulu en profiter, mais il étnit trop 

tard ; et sa fêle à VEtre Suprême dévoila 

ses projets et hâta son supüce^ 
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C f est dans les grands exemples de l'an- 
tiquité et dans l’ignorance de son siècle, 
que Jacques Molai prit les bases de son 
étonnant système. Il crut, avec raison, 
que s’il pouvait établir, en Europe, une 
société d’hommes mus parle même inté- 
rél, par les memes payions, qui vou- 
lussent s’astreindre à garder le secret de 
leur union, qui fissent revivre parmi eux 
le- pratiques cl la morale des anciennes 
initiations, ils parviendroient à renverser 
toutes les institutions, et à s’emparer du 
pnutoir. Jacques Molai périt victime du 
mauvais choix do ses initiés. Mais sa doc* 
trinc lui a survécu, et a préparé la plu* 
part des événement de notre révolution. 

Puisse cet écrit composé pourlebien 
général, ne pas tromper l’espoir de sott 
auteur 1 

G. G, 



LA CLEF DES LOGES. 
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Ce n’est pas assez d’avoir développe la 
théorie des initiés, d’avoir dévoilé leurs 
crimes, il fout encore détruire leur sys- 
tème de fond en comble; il faut prouver 
aux hommes peu crédules, la véritable 
liaison qu’il y a entre les anciens Tem- 
pliers et les simples Maçons; il faut leur 
indiquer les auteurs qui ont écrit sur 
Tari d'illuminer ( c’est à* dire de fanati- 
ser ) ; il faut enfin donner & tous, les 
moyens de pénétrer dans les loges, eu 
divulguant le mot d’ordre de tous les 
grades et les signes secrets qui y sont at- 
tachés. 

* mi l i 

Révélation Ecossaise • 

Tour bien entendre cette révélation, 
H faut savoir que dans les réerptions d’un 
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maçon aux premiers grades» outre les 
épreuves que l’on varie au gré de cha- 
que loge» il y a des cérémonies consa- 
crées el par-tout usitées. 

Quand on introduit le récipiendaire » 
il est en partie dépouillé de scs vetemens; 
il porte un bandeau sur les yeux ; on lui 
enlève tous 1rs métaux qu’il peut avoir 
sur lui. on lelaisse quelque temps dans 
une chambre noire» lui fait faire plu- 
sieurs fois le tour de la loge» et l’on ap 
pelle ces promenades voyages , on lui 
met une épée sur le ccctir » ou l'intcrrogo 
connue un criminel » on le repousse» en 
le conduit sur le seuil d’un temple, oit 
le couche fur un drap mortuaire» en 
vironné de neuf lumières , enfin, en lui 
ôtant son bandeau, on lui fait voir une 
flamme brillante et rapide qui Penvc- 
loppe un instant et disparoit. 

Tel est le cérémonial pratiqué dopui* 
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l'origine de la franc*maçonncrie. Le ca«* 
pitaine Georges Smith, ('écossais, r.oi;* 
apprend» dans son ouvrage intitulé : i!,e 
me ftnd abuse of freanasonry 9 que lors* 
qu’on reçoit on Angleterre un maçon 
eu grade de inaitre Iilaudois, le 
néralde lui donne l’explication sui- 
vante : 

1 V 

** (i) Le secret des francs-maçons sa 
trouve expliqué par l’lu$toire de l’or- 
dre des Templiers , fameux aux temps 
des croisades des peuples Européen.** 
Leurs allégories mystérieuses représen- 
tent les persécutions de Clément V, et 
de IMiîlippe-le-Bel ; le renversement de 
l’ordre et la mort cruelle de l'inno- 
cent Jacques Burg; do isolai, giatul* 

rnaflrc : 

On adopta le nom de maçon , perce 
qu'Autnont et sept Templiers se dé^ 


(il Traduction «te D«>m. «ville* 
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puisèrent en maçons pour enlever les 
cendres de Alolai. 

Le mot ftanc , à la fois Anglais» 
Français cl Allemand, fut choisi avec 
intention. Outre sa signification ordi- 
naire. il rappelle encore les combats 
des Templiers dans la Palestine* aux- 
quels les Orientaux donnoient égale* 
ment le nom de Francs , de quelque 
nation qu’ils fussent. 

Les dignités d’une loge expriment 
allégoriquement les emplois de tordre 
des Templiers : Le vénérable est le 
tnagisler Cathcdrace , les surrcillans , 
les procureurs, procuratorcs ; les sim-* 
pies frères sont les simples chevaliers. 

Le maître de la loge derrière sa 
table, les surveillons vis-à-vis de lui 
et les frci'es sur les côtés représen* 
lent exactement les anciennes sessions 
capitulaires des frères ecclénastiques . 
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et leurs chapitres. Le malfro siège h 
V Orient parce c'est en Orient quo 
l'ordre des Templiers commença h 
fleurir et à compter des succès. 

On reçoit indifféremment dans la ma- 
çonnerie des hommes de toutes tes 
religions, parce que les 1 cmpliers ad- 
mclloicnt, sans distinction , dans leur 
ordre, des membres de l'église grccquo 
ou de l'église latine. 

Ln chambre noire et les frayeurs do 
la réception signifient que les Tem- 
pliers , à leurs mirée dans l’ordro, no 
préroyoient pas que leur fidélité a 
maintenir sa gloire les éxposcroit h 
l'exil , aux tortures et à d’inlatncs 
supplices. 

Le désarmement , le dépouillement 
des babils « le sein gauche et le genou 
droit découverts , signifient qu'il faut 
dépouiller ses anciens vétemens pour 
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prendre l'habit de l'ordre : on vous ôte 
vos métaux, parce que la richesse des 
Templiers Ht naître l'envie et la cupi« 
dité des puissans et causa la ruine de 
l'ordre. 

y 

Les yeux bandés et l'épée sur le cœur 
représentent les Templiers malheureux, 
les victimes de la persécutions que des 
bourreaux conduisoient ainsi au sup- 
plice, ou que, sans autre cérémonie, on 
traversoit d'un coup d'épée. 

Le candidat, placé devant le maî- 
tre , est interrogé brutalement , on 
éprouve sa constance, etc. etc. etc. 
CVst encore l'emblème de la manière 
féroce avec laquelle les juges procé- 
doient aux interrogatoires des Tem- 
pliers, et leur oflroient h choisir la li- 
berté ou une mort infâme, pour les 
engager à trahir l'ordre et à révéler set 
mystères. 
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Le se serment des francs-maçons re ■ 
présente les anciens vœux du récipicn~ 
dairc dans l'ordre des Templiers; c*é- 
toit aussi par un serment que les Tem- 
pliers s'engageoient tous à cacher les 
mystères révélés dans leur ordre. 

Ap rè$ le serinent 9 on reconduit le 
candidat sur le seuil du temple , et 
cette conduite est accompagnée d'un 
grand nombre de céiénionies : c'est 
l'emblème des périls ou le frère est 
exposé par ses engagemens eurers l’or- 
dre des 7'cmplicrr. 

On oie au caudidat son bandeau : 
il est frappé d’un trait de lumière qui 
s'éteint loul-5-coup ; au meme instant 
on lui crie à l'oreillle : sic transit glo - 
riamnndii ( Ainsi passe la gloire du 
monde). Il voit toutes les épées des 
frère tournées contre son cœur. C’est 
l'emblème de l'anéantissement de la 
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splendeur extérieure de l’ordre des 
Templiers , et de tous les glaives de 
mort altérés du sang de scs fidèles 
chevaliers. 

Les trois grades de la maçonnerie 
représentent les trois périodes des pro- 
grès de l’ordre; c’est l*eiiibënic du 
triple généra (al des Templiers. 

Dans la secundo période de l'ordre 
des 7'cmplier* , il y avait six généraux 
ou six chefs , ce qui explique le rioiii* 
ire six du grade de compagnon dans 
la maçonnerie. 

En sa plus haute splendeur , l’ordre 
des Templiers avoit neuf ou trois fois 
trois généraux; on donna co nombre 
au grade de maître maçon : le nombre 
neuf n’étnit pas consacré sans causes 
d'.ns l'ordre des Tcmplicrcs. Neuf clic* 
valiers s’etoieut d'abord réunis comme 

fondateurs do l'ordre , et s’étoientcu 
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suite séparés par trois 9 jusqu'à fe que 
le roi Baudouin leur edi accordé, pour 
demeure, la maison du Temple. Trois 
fois neuf chevaliers ou vingt-sept che- 
valiers conservèrent l'ordre jusqu’en 
1727, ou ils députèrent neuf chcva» 
liera au concile de Troyes, pour olv* 
tenir la règle de l'ordre* Ensuite les 
vingt-sept chevaliersse partagèrent eo 
trois logcmens, et ils choisirent Jéru- 
sol ern, Alcp et Césarée# Chaque lo- 
gement se trouva composé de neuf 
chevaliers. Voilà ce qui explique la gra- 
dation mystérieuse du nombre trois 
jusqu’au nombre neuf, qui brille émi- 
71cm ment dans la franc-maçonnerie. 

Le récipiendaire, dans la maçonne- 
rie, reçoit un tablier blanc et des gants, 
emblèmes do V investiture des Tem- 
pliers y la truelle est un des côtés de la 
eroix de l’ordre, qui doit rester cachée. 

K 

* 
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de pusse pour se reconnaître on temps 
et tien; et cela fit naître l’idée d’en 
donner aussi aux francs-maçons. Le 


signe du cou, qu’on feint de se cou- 
per, et la inniti sur le c<eur, cl les 
différons signes des grades d'apprenlif, 
do compagnon et de maître, ont rap- 
port aux vengeances que 1rs rentes gé- 
néreux des Templiers ont tu tirer de 
ceux qui les avoicnl trahis. 


Les mois Jachin % Jicoz cl Mue* 
benne , méritent une atk-niion toute 
par iirulicre, lis éternisent , sans qu’on 
a’en doute, dans l’ordre des francs-ma- 
çons , le nont do l'infortuné grand- 
maître do l’a ne ira ordre des Tem- 
pliers. Les trois lettres initiale;* don- 
nent <L B. M. , c/esl- k-dir*, d’apres lo 
chîtiVe maçonnique Mo* 
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ht! 9 dont l'histoire est allégoriquement 

ccmci vée an grade do maille , sons 

le* nom du grand- maître lit mm , ma^ 
sacré par scs compagnons, au temps 

de Salon on. 


Le litre de frère qu'on accorde ru 
candidat, après sa léceplion, et le boi- 
ser (|t:c le maître de* la h go lui donne 
en le recevant dans la société des /lé- 

' r 

tes, sont l'emblème delà fialernité et 
des baisers en usage dans l’ancitii ci dre : 
Osctihtm frateniitulis . 

Les neuf lumières autour du maître 
assassiné» représentent évidemment !o 
grand- maître des neuf généraux do 
l'ordre des Templiers •* le mot sacra- 
mentel cl la i épouse des surveillait* 
ta chair (jiiittc les os, ne sont applica- 
bles qu'aux restes desséchés et bridés 
du grand-maître. 

Les trois voyages que le fièie uu> 
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çon, comme maître, fait de l'Orient 
h l’Occidont 3 de l’Occident au Midi , 
du Midi à l’Occident, sous l’inscrip- 
tion du memento mori ( pense k la 
mort J , représentent les voyages de 
Molai, parti du chef- lieu du grand 
géuéralat, établi dans l’ile de Chypre, 
pour arriver à- Paris ; reparti de Paris 
en cour de Rome pour sa défense , ol 
ensuite renvoyé par le pape à Paris pour 
jon jugement. 

Les trois coups quo le maître , & sa 
réception j reçoit des frères armés de 
rouleaux de papiers, représentent allé- 
goriquement les accusations, te juge* 
ment et la mort du grand- maître. 

Les traîtres et les meurtriers sont 

JSoffodci , le Pape, Clément Y et Phi- 
Jippc-lc-Bcl, roi de France. 

* 

La couleur bleue, attachée au gradn 
de tu;:iUv, est la couleur adoptée par 
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] ordre secret des Templiers militaires» 
et c'est pour cela que Ton est armé en 
lofe dans les trois grades de la franc- 
nia connerie. L’épée nue h l’ouverluio 
de la loge, indique l'ordre militaire et 
la chevalerie dos anciens Templiers 

Pour donner au récipiendaire 111m 
grande curiosité et lui inspirer le désir 
de mériter Yinillalion politique , le 
vénérable termine l'iusiruction intéres- 
sante qu’ou vient délire par cette phrase 
remarquable : <# Si l'on révéloit enlièie- 
inent notre histoire ntcrite, de nuée 
au plus haut grade do la mafonnene » 
feifitf ne seroit trahi , on n'auroit que 
l'enveloppe impénétrable de nos juj y$- 
tères 

Quel doute pcnt-il rester maintenait 
sur l'identité de la société des Maçon* et 
l’ordre des templiers; quel œilp<-ut te 
refuser h voir le but ou ils tendent. 


■t 
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Moçon unie J tsttilhj UC, 

•f’aidil nue les Jésuites cloienl initiés, 
t*l celle as?*rlion a besoin de preuves : 
j’espère qu'un les trouvera dans leur 
histoire, leurs procès , leurs écrits, ci 
dans l'ouvrage intéressant de Gcorgo 
Smith (i). 

Les règles et constii niions des Jésuites, 
quelq’i’ohscures qu’elles soient, laissant 
entrevoir des vues ambitieuses. Il étoii 
défendu, sons les peines les plus graves, 
de les communiquer aux externes et aux 
notices. Le noviciat de probations duroit 
deux ans, et, pendant ce temps, ou 
somnctlot les jeunesgensà des épreuves 
dent les constitutions no parlent pas, 
mais qui étoient si pénibles que le géné- 
ral recommande , dans les réglemens, 


I x | Tbe ms and abusa of free*mascnri. 

tnn»Vm |\wrsley. 
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«le tes faire subir avec pi écaillions, «la 
loin en loin, et de manière à u'altércr 

ni ta santé, ni la raison de l'aspirant* 
On a su, par le procès d'un régicide en- 
doctriné par les Jè$ uilos, qu’ils a voient 
dans leurs maisons une chambre noire 
ou cachot dont les murailles peintes re- 
présentaient les enfers. C/eit là qu’ils 
incitaient les novices pour les éprouver; 
c’est là qu’on leur lai$oit prêter le ser- 
ment do ne jamais révéler ce qui se pas* 
scroil dans l’intérieur de leur maisons» 
el qu’ils juroienl d’obéir aveuglément au 
géuérat entre les mains duquel il* se met- 
taient comme un bâton ou un caduc re 
qu’on remue à son gré (i). Ce vau d o- 


(i)Yojf* le rapport fait aux cbar. br*» du 
parlement asseuihKts le i; a» rit 1761, „t le 
compte reuûu de >1, Joly de l'ieurj, le ; juil- 
let suivant. 
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Léissancc aveugle dcvoit être garde lot* 
Mime c|i)*ils devenoienl évêques* 

Dans Ictus maisons Itoinul 1 1 n 1 ) lis «les 
espions sou* :V. lîlro d'< ut monta leurs , 
qui coric 5 juniiU ii.nl avec le general, en 
style mysi'uitte cl ru chiflns» Ils avoient 
«Vautres espions dans la société, <|iii» 
quoique reçus jésuites, nen poriount 
jhis /* habit . 

C Vît par un acord parfait do moyens, 
qu’ils parvinrent à se répandre par-tonl. 
lin 17 io, la société comptoil Ci 9 col- 
lèges, 5/(0 maisons de résidence, 5 <j 
noviciats, ^oo missions, 24 maisons 
proie*$rsî en tout, neuf mille neuf cent 
qualri* vingt-dix-huil jésuites (1). 

Leur espion linge et leurs mystères an- 
roienî peu de rapport avec les initiations 
des Templiers, si leurs doctrine et leurs 


(il Même rapport dv M, Jolp de Plei«r?« 
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crimes n'éloient pas les mêmes. Pour 
avoir une idée do leur puissance secrète 
eide leurs forfaits politiques, il faut 
analyser l'arrêt du G août 1799 et ses 
motifs. 

En i 5 g 3 et i 5 q/| » cinq conspirations 
éclatent contre Elisabeth, et les Jésuites 
en sont reconnus les auteurs. 

En 1595, ils excitent une rév ulule 
dan» la ville de Riga en Livonie. 

K11 1597, nouveau complot contres . 
la via de la reine d'Angleterre , par 
Kdoutrd Sqairro, qui avoue dans les 
tournions, que les Jésuites l'avoieut en- 
gagé sous le sceau du sarment, à com- 
met tre ce crime. . 

Eu 1598 et 1599, les Jésuites paient, 
confessant et communient des assassins 
pour massacrer le prince d’Orango • A l i 
même époque, eu Slyrie en Garinllne , 
eu Bavière , eu Transylvanie, eu Po* 
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lopno, en Suède, il» excitent des révol* 
tes conlrv l'autorité s< umaiue, 
lin îGeo, Kmunutl Sa et Tolct , 
«Tésuitei , publient une apologie du ré* 
! gicidc. 

En i6o5, les «/ésuites Oldercorn , 

[ 

< Girard Tnmon , Baudouin , préparent 

; une mine pour ensevelir» dans un même 

} instant , sous les ruines du palais de 

‘Westminster embrasé, le roi d* Angle- 
l terre , les princes du sang , les évêques 

et les pairs , les députés des villes et 
Lnurgs du royaume, Oldercorn Tut exé- 
cuté le 5 mai iGo6»les autres échap- 
pèrent (i). 

Dans la même année» les /ésuites in- 
troduisent auprès de Sigismond, roi de 
Pcdogne, un imposteur dont les intrigues 

fi) Ce complot est célébra sous la nom da 

a::sfji/ativn (Us poudra» 
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excitent une guerre civile et font p£riif 

le gralnl duc de Moscovie. 

* 

K u iG '>5 encore # iU prêchent à Vo* 
ni»e contre le sénat » et y excitent un 
soulèvement ; ils agissent do même à 
Danlzicot h Toril. 

Eu iGea, 1696 et iG 34 « ils excitent 

do nouveaux troubles en Pologne; ils 
soufflent leur rage révolnionttaire aux 
habitons de Crarotie, qui s’arment les 
uns contre les autres. 

En 1725, Pimc-le- Grand ne trouva 

de wu eté pour sa personne qu’en expul- 
sant les Jésuites, 

Eu 1745 le «/équité Demi se met en 
Italie, h la tête de» Maihitlaires. 

Eu 1705, les «/ésuites du PttMguay 
Conduisent les habitait* de ce pays en 
bataille rangée contre leurs souverains, 

E11 1768, le roi de Portugal est assas- 
sine à la suite d’uucpmpiQt tramé parle* 
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jésuites Mafogrida Malhos cl AUjmh* 
<drt (1). 

Au nombre fie ces crimes, je n 9 ai point 
rappelé les assassinais de Henri IH, 
Henri IV, Henri VII f empereur, et de 

Louis xy* 

Tant de crimes et tant de meurires 
avoienl besoin d’êlrc préparés par des 
séductions, des insinuations perfides, 
par des écrits immoraux , des prédica* 
lions incendiaires ; aussi leurs ouvrages 
«onlienncut-ils les principes lesplus abo- 
minables. Deux Jé suites ont fait l’apo- 
logie du sacrilège, trente quatre celle 
du vol, cinq celle du parricide, trente- 
six celle do l’homicide, cinq vantent la 
j h agio comme une science utile, deux 
sc font les apôtres do T idolâtrie, dix sept 
professent que l’adultère, l'iuipudicité, 
Jn pédératie, n’ont rien qui ollcnse les 


l* Vojrei rjiocj clof« lie, art. Jé suite'* 


T 
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loti do la natura; vinjjl-neuf juilifienlta 
faux* le parjure, le faux témoignage 9 
enfin soixunte-(|iiinze ont écrit sur l'ix- 
atlcnce du régicide ( 1) et le placeut au 
rang des vertu* les plus sublimes. . 

lino pareille doctrine, soutenue par 
le poignard et le poison, ne pouvoit 
m«n(|inn*de jeter le trouble dans tous les 
Etats, do soulever contre eux tous les 
souverains, du leur attirer des perséeti* 
lions. Aussi ne furent-ils pas long-tcuips 
soufferts dens les paysouilseonspiroiont 

ouvertement» 

Ils furent chassés (t) 

De Sjt» . . . 1*0 . . . i555 

De U Vtiluliue . , tu . . • K'fô 

De Vienne . • . en . • • 


(ij Asserticu* dangereuses des. Jésuites, 1 roi, 
bibliothèque iKtiiunaie , sous u. ;85a 

[*\ fuit MU j#arïemeut, lesciuinbiM 

asscuil’Kw»^ le b juilKt 
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D'Atignon t . eu. • . ! 

De Sêgovie, d’Anvers* de Portugal en 1578. 
D’ Angleterre . • • en. 1678, l53l,i)3s« 

De Hongrie et de Transylvanie eu • 1CS8 

De Bordeaux • • • eu i58^ 

De toute la France * eu i$t)4 

De* Provinces-Uuiea en. • • • • i5<)'i 

De la ville de Touraon en. .... 1.97 

J)u Bearo »... en» • • • • ivQj 

D'Angleterre . » » en, • • 1601, 160 J, 
DeDanuicetdeThorn.cn . . • • *6o0. 

De Venise » . , • « en , , 1606, i6is. 

De Bohême ... » en . . • • 16 8* 

De Moravie ... . en . . . 6.9 

De Hongrie et de Paya- Bas en . . • iCaa 

De 1a Chine et de l’Inde en . 

De Malte .... en ... • 164 5. 

D<j Kus. ie . ... en ... . 1676. 

Di Savoie en . * . 1729. 

De Portugal ... en • . • 1709. 

De Home .... en . • . 17 16. 

De France . . . • en • • • 17 a- 

Ces rapprochemcm singuliers, en 
prouvant jusqu'à l’évidenco que les Jé- 
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suites a voient un génie révolutionnaire, 
analogue h celui des Templiers, laisse* 
roiont encore beaucoup do doute sur 
leur identité avec les initiés conspira* 
tcurs, si lo capitaino George Smith» 
par ses savantes rcchorches » n’a voit 
prouvé que les mystères des Jésuites » 
leur correspondance hiéroglyphique, le* 
épreuves auxquelles ils souincltroient le* 
novices, enfin leur constitution secrète, 
iiVtoientqu des pratiques niafouniques» 

La nécessité de correspondre pour 
soutenir, par les mêmes moyens, leur 
système dans les dilTércns pays qu’il* 
habitoient , leur fit adopter l'écriture 
chiffrée. Ils prirent cette méthode de* 
initiés antiques, 

** LesBasilidicns, les Capocrntiens et 
toutes les sectes Guosticiennes, avoient 
nue image , ou étoit gravé lo mot 
Aukasax, qui t ana!i?é par le calcul 
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des lettres de l'alpbabet grec, donne, 
pour nombre total» 365 » ce qui » pour 
Ip 9 Gnosticiens, vouloit désigner laré- 
volution annuelle du soleil» et dire à 
chaque initié» ta marches sous Vail de la 
nature ,, . 

Ain*»» dit Smith » les Jésuites expri- 
maient les lettres par lo nombre égal au 
rang qu'elles tiennent dans l’alpbabet, et 
*e servoient de lettres pour exprimer des 
chiPiVcs: par ce moyen, il leur fut facile de 
correspondre sans qu’on put les deviner. 

*• Les grades de leur ordre étoient co- 
piés sur les grades mafonniques et les 
lettres initiales des titres qu’ils pre- 
noient» et des mots de passe sont les 
mêmes »»• 

Crades Maçonniques. 

Apprenilf . • • Tuhalcain ... T. 

r.ompagoon • , • Scliiholeil». • • S. 

?.failro • # * • Cbil)liin # • • C» 

KqcMaN • Itoüuna • • • « Tt v 

■# 


Ç 
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Crade $ Jésuitiques* 


l*r Jésuite , 
2i»> c. Jésuite . 
3mc. JisuitA « 
ijn^ J l' su île , 


Temporal is 

Stlio'as’ l’eus 
Goatîjnior . 

Kosler . • 


* 


T, 

S. 

G. 

N* 


“ Le grade do parfait mafnn ou maître 
écossais , qui répond mi 4e, grade des 
Jésuites N os 1er, a encore une autre 
analogie , en donnant aux lettres de 
Masox, qui en Anglois veut dire Ma* 
(on, la valeur de leur rang dans l’ai* 
ptiabcl, ainsi : 


M est la dousitme lettre île IVIpialttl 

A U première 

S • • • 

O • • • » » « * « • 


u 

i 

18 


Total , 45 

Nui i 

K os te N, lettre initiale du grode do 
Noster, qu’on n’oblcnoit clic* les Jé- 
suites qu'à 45 ans. 

Les Jésuit)#, dans leurs ouvrages, 

Ti a 


44 
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traduisent les mois maison cl fmqv/i 
par les mois grecs IiA?o\joset Lvrown, 
mais ces mois signifient autre chose : 
Jjtiomos est proprement un tailleur 
<ic pierre, et Latomia signifie une car- 
rière » une prison, uno demeure se- 
crète et cachée; ainsi les J usuilcs ap- 
pellent les maçons lalomos , pour in* 
«iiquer des hommes enfermés en loges, 
îles hommes ignorons ou pierres brutes, 
qu’il leur faut dégrossir et employer 
avec lo plus grand art poiv relever leur' 

ordre,, . 

Il seroil trop long do suivre lo capi- 
taine Smith dans ses explications y il dé- 
veloppe parfaitement le système Jésui- 
tique, et, donnant aux mots consacrés 
dtt:»$ leur ordre lu valeur numérique do 
leurs lettres ou aux chiflres qu'ils em- 
ploient, l'expression de leurs lettres cor- 
respondantes, il retrouve i aez eux tou- 
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Us les expressions uuifom.iques, telles 
que Jithin, J)oo:, MiubuuiCt le icmau 
lin temple de Salomon et du grand ar* 
directe Jlinttn ; en lui, ('histoire des 
Templiers cl leur constitution. 

(«eux tjue l'élude a convaincus de la 
puissance et de la perfidie des Jésuites, 
applaudissent h leur destrnet ion; ils igno- 
rent que la bulle de Ganganclli n'a sup* 
primé que leur habit, leur grand cha- 
peau ; mais leur doctrine, leurs liaisons 
subsistent; il y a des Jésuites par-tout, 
dans les conseils et près du directoire , 
dans les tribunaux, dans les administra- 
tions, à la tête des armées; il y /n a 
dans te parlement d'Angleterre, au Va- 
tican, dans l'Efcurinl... Les gouverne- 
mous les reconnoltront un jour.,., peut- 
être trop tard i 

Logea irrégulières . 

Il y a , en lïnrono, une foule de lo~ 
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riéléssccrètes, floni les usager rcsscm- 
Mont à la franc-maçonnerie, mois 11 e 
tiennent point h retordre. Les ouvriers 
fj îi élevèrent la tour de Strasbourg sont 
les plus anciens fondateurs du ces socié- 
tés. 11$ voulurent $c reconnollre dans 
fous les pays, cl, lorsque le duc de 
Milan les manda pour construire la ca- 
thédrale de celle ville, ils convinrent de 
flânes, et se donnèrent des grades rela- 
tifs au degré d'habileté qu'ils reconnu- 
rent à chacun. C'est ainsi qu'ils passé* 
jmil successivement à Vienne, à Co- 
logne, I» Zurich, à Fribourg, composant 
toujours les mêmes ateliers. Beaucoup 
de gens ont cru qu'ils étoient les vérita- 
bles inventeurs de la franc-maçonnerie, 
et celte assertion a servi de voile aux. 

Templiers. 

Les charpentiers, les menuisiers ont 
encore conservé, dans lesgrandes villes. 
Ces relations d'fîiat. 
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Les forcçorons ^ les bûcheron», le» 
charbonnier» ( nous le nom de fendmrs ) 
ont les mêmes liaisons secrètes, et ceux 
qui savent leur mot de ralliement sont 
surs de trouver , dans les forêts, t»ne 
arlivc protection. 

Le besoin de varier les plaisirs que 
l’on gedfoif dans les loges simples, fit 

créer la franc maçonnerie adonhirumhe f 

> r 

et former des loges d* adoptions o« les 
femmes furent admises* Les signes, dans 
ces logo*, éloiont des signes vraiment 
maçonnique», mai» on n'en donnoit 
point l’explication aux * cours. On leur 
apprenoil avec mystère les mots feix-ftox 
cni-eva , qui ne signifient rien; on leur 
faisoil un dî cours fort galant sur la faute 
delà femme du premier le inn;a. On met- 
toit h l’épmiTC leur discrétion, leur co* 

fjnetlerie, quelquefois leur fidélité ; on 

.>■ 

Luir dont. oit des banque*?, de» concerts. 
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des balades Comédies, cl aussitôt qu’el- 
les avoicnt promit solennellement de 
coucher avec,... la jarretière de Cot dre 9 
elle# se croyoient initiées. De pareilles 
loges no durent jamais inquiéter que les 
maris. 

Les journaux d’Allemagne parlèrent 
le nnccup, en 1786, d’une nouvelle as- 
sociation , sous le nom des chevaliers 
frères inities de l*Asic. Ces nouveaux 
sectaires ont adopté un mélange de céré~ 
moitiés juives , inahomélancs, et dire- 
tiennes, sans doute pour indiquer qu’ils 
rdmcltcnt toutes les religions; leur cos- 
tume est espagnol, leurs mots de passe 
et les noms de grades sont hébreux, lots 
que Mclchiscdee , ï'imnin , Larim , 
Ryvidrion . Dans les réceptions, ils font 
un grand usage de l’harnionîca 1 Un ar- 
tiste habile à toucher cet instrument, 
f :l t<;t jour imité h jouer pei.danl laïc- 
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fcsption d’an initié. Voici commeil ê*ex+ 
prime dans une brochure que M. Itoltig- 
a imprimé à Berlin en 1787. L’auteur 
ti’éloit point initié. 

“Hier, vers le soir, M. N. Z. me 
mena à sa campagne» dont l'arrange* 
ment, sur-tout celui du jardin j est 
extrêmement beau. Des temples» de# 
grottes» des cascades» des labyrinthes £ 
des souterrains procurent à l'œil tant 
de diversité» qu'on en est enchanté. 

J'avois été obligé de prendre avea 
moi riiarmcnica, et de promettra ^ 
M. N. Z. de jouer seulement quelques, 
inimités dans un endroit marqué » dès 
-qu'il inc ici oit signe. Pour attendra 
cet instant , il me mena, après m’a- 
voir tout montré » dans une chambra 

sur le devant de la maison. Il 

&oi! déjà tard » et le sommeil parois- 
soit vouloir nie surprendre» lorsque je 
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■fus interrompu par l’arrivée de quel- 
ques carrosses. Couvris la fenêtre et je 
no distinguai rien; mais je compris 
moins encore le chu ch otage bas et mys- 
térieux des arrivés. Peu après, le som- 
meil s’empara de moi , et après avoir 
dormi environ une heure, un dômes* 
tique vint m’éveiller . prit mon inslru- 
ment et me pria de lesuivre..... 

Représentez-vous ma surprise, quand 
ayant descendu la moitié de l’escalier, 
je vis un caveau dans lequel on mit , 
pendant qu’on faisoit une musique de 
deuil, un cadavre dans un cercueil; k 
côté, il y a voit un homme tout ha- 
billé de blanc, mais tout rempli de 
sang , auquel on ferma une reine au 
brus ; excepté les personnes qui prêtè- 
rent du secours, les autres éloient tou- 
tes enveloppées de longs manteaux 
/loirs cl avea l’épéc nue. À l'entrée du 
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eavcâu , jo vis des monceaut de sque- 
lettes d’hommes entassés les uns sue 
les autres, et riilmnination se fit pa* 
des lumières dont lu flamme ressemble 
à lYsjuit-dc'Vin brûlant , ce qui aug- 
menta F horreur de cet endroit effrayant. 

Pour ne pas perdre mon conducteur , 
je me hâtai de retourner. Je le trouvai 
qui précisément rentroit par lu porto 
du jardin, quand j’y arrivai. Il mo 
prit précipitamment par la main et 
m'entraîna avec lui. Jamais jo ne via 
rien qui me rappela les fables d'un 
monde chimérique comme mon entrée 
au jardin. Par- tout se répandit une rire 
clarté, des lampions sans nombre, le 
murmure des cascades éloignées, le 
chant des rossignols artificiels , Pair 
embaumé que je respiroîs, quels pres- 
tiges ! 

On m’assigna une place derrière un 

M 
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cabinet de verdure dont l'intérieur ètolt 
divinement paré. On y transporta » 
peu après, quelqu’un évanoui, cl tout 
de suite on mefitsigne de jouer. Gomme 
j'étois alors plus occupé de penser à 
moi qu’aux autres , beaucoup de cho- 
ses se perdirent pour moi : je pus ce* 
pendant observer que l’homme évanoui 
revint à lui , après que j’eus joué en- 
viron une minute , et qu’il demanda 
avec une extrême surprise, où suis-je i 
t quelle voix entends» je* Des jubilations 
«Talégrcsse cl de tymbales lurent la 
réponse ; on courut aux armes , et 
l'on s’enfonça dans l'intérieur du jardin, 
où tout le monde fut perdu pour moi 

Il parolt, par cette description , quo 
les frères initiés de l’Asio sont de véri- 
tables Kadosch, qui ont varié les céré- 
monie de leurs réceptions* 





( *35 ) 

lino des épruii ves sublimes de ce grade, 
es l de poignarder, dans une caverne* 
l’assassin d’Hirnm* d’apporter sa tête 
sur l’autel * et de boire dans un crâne 
humain. Le récipiendaire a les yeuxeou- 
verts d’un bandeau : on lui fait là ter le 
cœur palpitant d’un mouton (l’estomac 
de ranimai est rasé* } Pendant que le 
récipiendaire /a près avoir égorgé sa vic~ 
time* so lave les mains* on substitue St 
la tête du mouton une tête de cire en* 
sanglanléc* ou celle d’un cadavre que 
le F ranc~SI açon opperçoit quand il a les 
yeux libres* et qu’on enlève à l’instant* 
À la réception du duc d’Orléans* la tête 
portoit une couronne d*or ( j J • 

Je ne parlerai point delà loge égyp- 
tienne, établie par Coglioslro » Ce n’é~ 
toit qu’un mauvais lien, ou des actes de 


li) Voye* l’hUtoire de la confirai km de 
Philippe» 
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déb&uelicétoicrit procédés do cérémonies 
lascive* et de quelques signes maçonni- 
cjucs; mais je rappellerai quV*n 1791» 
mi ouvrit eu France plusieurs loges, dans 
l'intention de réunir les parlions de la 
limité, comme les ma fou s le firent Ji 
Londres , quand ils voulurent rétablir 
sur le troue Charles II, désigné dans le 
roman mafonnique des Irlandais sous le 
‘ nom du fits do la veuve . Vingt- quatre 
personne* attachées b Louis AVI , fa* 
vomerent co projet; mais comme il étoit 
inauifrstcm^iit contraire b l’esprit des 
- 1 rais maçons, cl que les vrais maçons 
ne ponvoirnl être exclus de ces loges, 
fi* la 11c servit qu’à les irriter et b leur do- 
signer des victimes. 

% J 


Théorie des I lamines Theosophcs . 

Il lumlroit écrire plusieurs volumes 
si i ou vouîoit f:\plifpter toute» les chi- 


* 
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mères qui composent le système des illct* 
minés Théosophes. Tout ce qu'une ima- 
gination exaltée peut inventer do plus 
bizerre a paru h Marlinh, St'vcdcmborg, 
Schrcepffer , et leurs disciples, des axio- 
mes de raison. Ils ont mêlé ensemble les 
principes du matérialisme et de la spiri- 
tualité, les dogmes du christianisme et 
le système antique des deux puissances. 
Leur théorie admet toutes les religions 
et les bouleverse toutes; enfin elle «croit 
la plus dangereuse des croyances, si cllo 
n’éloit la plus ridicule. 

Pour se convaincre de cette vérité, il 
suffira de connoitre les propositions prin- 
cipale que lesilluminés regardent comme 

les lois de la divinité, révélées aux mor- 
tels par leurs illustres chefs.,. Les voici: 

“ Dieu n'est pas dans l’espace. 

Dieu lui-meme est homme et l’homme 
r *t Dieu. 

31 a 
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lA’sseneo divine est amour et sagesse* 

L’amour divin ci la sagesse divine 
sont substance il forme » 

L’usage de toute* le* créatures monte 
par degrés, depuis rôtie le plus éloi- 
gné de l'homme, jusqu'à l'homme, et 
par l’homme jusqu’au créateur, pria* 
ripe de tout» 

Dieu est le meme dans lo plus petit 
comme dans le plus grauth 

Dans fe monde spirituel , on voit des 
terres , des eaux , des atmosphères, 
comme ilans le monde naturel; mais 
celles du premier sent spirituelles et, 
celles du second sont naturelles». 

Le seigneur de tout, Jehovaii, n \ 
pu erécr 1*11 ni vers, et tout ce qu’il con-. 
lient , sans être homme • 

Ils existe, dans les matières, une 
force qui tend à la production des for- 
mes des êtres» 
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Toutes les formes des productions, 
de la nature présentent une espèce d’i- 
mage de l'homme* 

? out ce qui est dans l’unirers, con- 
sidéré quant aux dilférens êtres , pré* 
sente une image de Phomme, et atteste 
que Dieu est homme . 

Il existe dans Phomme deux facultés 

* 

ou \ principes , ta volonté et l'entende- 
ment , créés pour être les réceptacles 
du seigneur» 

La vie de Phomme est dans ses prin- 
cipes, et ses principes sont dans le 
cerveau» 

La vie corporelle de Phomme existe 
par la corrcspondauce du vouloir avec 
le cœur, et de Pentendcment avec le 
poumon. 

Cette correspondance peut nous dé- 
couvrir plusieurs choses ignorées, tant 
vrir ce qui concerne h volonté et Peu- 
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te n Renient, fjiiosîii l'amour cl la sagesse. 

Quand on commit la correspondance 
du ouïr awe la volonté , et celle de 
rciilemh-mei>l avec le poumon, on con - 
uoil ce (inc c’est i/ue l’àmedc V homme . 

* La sagesse ou l'entendement lient 
île l'amour divin le - pouvoir de sVxcii- 
1e;-, do recevoir la lumière du ciel» et 
tic comprendre ce (ju’etle manifeste . 

L'a pi ou r divin épuré par la sagesse 
dans l'entendement , devient spirituel 
il cc teste » 


Laissant donc de côté toutes les rêve- 
ries secondaires, telles que le mariage 
des at.gcs , le bon et le mauvais génie , 
qui sc disputent l'empire du monde, le 
rapport de tous les êtres avec l'homme, 
la propriété des nombres, le tnaguétis- 
ut le somnambulisme, le grand cruvie 
cl l'agent universel; remarquons seule* 
mort les buses principales du, système. 




t 
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1 Les illumines prétendent quo/Iâ divi- 
nité n une substance et une forme . 

ils admettent que la matière à une 
force qui tient a là production des for- 
mes des êtres. 

ils affirment que Dieu est homme et 
que l’ homme est Dieu» 

Ils font le ciel entièrement pareil au 
glohe terrestre* 

Ils assurent que tous les êtres resscm- 
Monté l'homme, que l’homme ressem- 
ble h Dieu , et que l’homme, en etu- 
diant son amc , parvient à s’exalter cl à 
participer aux connaissances de la divi- 
nité* 

/aurais croyance ne fut plttsfavorablo 
è l’amour-propre de l’homme. Quoique 
dans ce système qui divise la matière , 
il reconnoisse un être plus pur et plus 
puissant que lui, il se regarde cependant 
comme uuo portion de la divinité. Il ne 
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veut oLéir qu'aux lois de celte divinité 
intérieure; mais comme cel être chimé- 
rique t quoique forme et substance , ne 
se manifeste pas visiblement, c'est en 
méditant sur la force de son aine, qu'il 
espère agrandir son intelligence et péné- 
trer les mystères de Pêlro suprême; 
son imagiriationcnilammée par l'orgueil 
s'exalte ; tous ceux qui l v environnent , 
même les rois, lui paraissent inférieurs 
s'ils ne partagent scs opinions; il preuil 
le langage des passions pour des ora- 
cles secrets et divins; le fanatisme s'em- 
pare de lui , il croit voir l’avenir dévoi- 
lé ; et si, dans ce moment de délire, un 
esprit supérieur dirige cette ardeur et 

l'emploie H 1 exécution de quelque projet 
politique, rien ne peut détourner t'illu- 
miné de la route qu’il croit lui être tra- 
cée par le destin ; rien ne lui paraît im- 
possible» les partis les plus hardis sont 
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Cf Ut qu'il adopte ; et si lu swerhs "lit 
couronne pas scs desseins , il eu est 
quitte pour accuser le mauvais grmVsqui 
a eu l'avantage suc le bon. 

Les Templiers et les Initiés $o sont 
unis aux Théosophcs, paicequc le mer- 
veilleux a toujours dté le ressort et Ici 
soutien (les sciences occultes, et que la 
moyen le plus certain (te dominer lesr 
hommes est «le leur parler au nom d'una 
religion dont les ministres, peu commu- 
nicatifs, paroissent d’autiuU mieux ini* 
pirés qu'ils soûl plus iniulclligibtes. 


Des s'rjties , parûtes* altouchemcns et 
mots de passe des grades connus dans 
les toges régulières . 

— —■■■ — ■ i ■■ ■ ■■ ■■ < 

Ce se~oïi peu d'avoir enseigné l'ori* 
çino delà franc-maçonnerie, d'avoir di- 


\ 

hr 
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vu Igné (es soc rcls , si je ne donnoîs » 
tous ceux qui ont pris ou qui prendront 
intérêt à cet ouvrage, à tous ceux 
qu’une véritable philantropio animera» 
les moyens do vérifier ce quo j’ai dit, en 
pénétrant dans les loges Lesinstructions 
qui suivent leur en ouvriront les portes : 


Grade d 9 apprenti f maçon bleu. 

Le signe est de porter la main droite 
«mis le menton» en faisant le gestod’un 
lion) me qui se coupe la gorge, et de lais* 
•er ensuite tomber la main sur la cuisse 
droite, en formant une équerre depuis 
Je cou jusqu’à l’épaule droite. 

La. parole est JaAis, qui est le nom 
de la première colonne du temple de Sa- 
lomon, et qui signifie : Ma force est en 
Dim. 

Le mot de, passe est Tubàlcu aik , 
qui veut dire, mon espoir est en Dieu, 
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L*âltoüchrmcnt se donne en prenant 

la main droite de celui h qui on veut la 
donner* et en appuyant le ponce sur la 
première jointure du doigt index. 

I*Y»ge. d’un apprentif est do trois ans* 

Le nom est fxntis. 

Pour entrer en logo * on frappe irai* 
coups, deux précipités* et un troisième 
un peu après, 11*1*. 

Grade de compagnon maçon blt'iu 

I*o signe est de porter la niain droito 
sur le cœur » observant de faire une 
équerre avec le pouce et la main. 

La parole est Bnoz , qui est le nom 
de la seconde colonne du temple de Sa- 
lomon * et qui veut de diro* ma sûreté est 
en Dieu. 

Le mot de passe, Scibolrtii* qui 
veut diro* ma confiance etl en Dieu . 

L'attouchement se donne comme ce* 

N 
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fui d'appre nlS, excepté que l’on fait sur 
le second doigt ce que l’on fait sur l’index» 
L’àge est de cinq an $• 

Pour entrer en logo, on frappe de 
snôinequ’à la logo d’apprenlif. IL*!** 


Ahnb'c maçon bleu . 

Le signe est do poser le pouce droit 
dans le creux de l'estomac, en formant 
une équerre du pouce et de la main» 

La parole est Macbfnac , qui veut 
dire, la chair quitte /es os. 

L'attouchement est de se prendre ré- 
ciproquement la jointure du poignet 
droi en dedans, en appuyant les doigts 
en forme de serre. 

Le mot de passe est Ciiiblih, qui 
veut dire. Enfant delà Tribu * 

I/age est j ans et plus. 

Pour entrer en loge, on frappe trois fois 
trois coups, commtles trois que l’on Irap* 
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j e h la loge cl’apprenlif. II*I* II 1.11*1, 

M tîUe i 7 i /. 

Le signe est (le fermer k indu droit* 
eu tenaut le pouce kvé .]u: nd on est 
<n loge. On fait encore un autre signe 
en prônant son poignard» ^ommesi Ton 
vouloit en frapper quelqu'un. On répond 
a ce dernier en portant la main à plat 
sur le front f et au premier signe > on 
répond en empoignaut le pouce qu’on 
présente, 

La parole est N Mon, qui veut dire 

t engeance. 

Le met de passe est Sto/tin * nom 
de celui qui venga la mort d 9 U ira vu 

M 

L'attouchement est de se prendre ré* 
ciproquemeut le pouce, la main fermée. 

Pour entrer en loge on frappe huit 
coups précipités, et un neuvième un pan 

après. IIIUIIIIL 
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slpprcntif Ecossais . 

Le signe ancien est le même quo ce 
lui de maître maçon, observant défaire 
la même chose avec la main gauche der- 
rière lu dos. 

Le nouveau signe est de porter le 
pouce droit en équerre avec lu main sur 
la hanche droite» et le passer jusqu’au 
commencement du ventre. 

La parole ancienne étoit J a ai m, le 
nouveau mot est TcbalAikos. 

La passe est de s’entrelacer les doigts 
en laissant pendre les bras » le dos dis 
mains regardant la terre. 

L’attouchement est de se prendre ré- 
ciproquement lu coude droil> et de *o 
le serrer cil trois temps. 

L’ageestdc 27 aus. 

Pour entrer en loge, on frappe vingt- 
sept coups par trois fois neuf. 1111 11111.* 



( 



Coin pognon Ecossais . 


Le signe ancien est do joindre les pou- 
ces el l’index des deux mains, tu forma 

de. triangle que Ton porto sur le Iront, 
i l do là sur te iiombii!. 


Le nouveau signe est de poser le ponça 
nu (nuit de i’rslomnc, la main en équerro 
à cpialrc doigts au-dessous du menton, 
et le faire glisser jusqu'à l'épaule droite. 

La parole aucicnn céloit Sciboi.etti. 
Le nouveau mot est, II 1 c Jacet Jaain. 

L’attouchement est le inemequccclui 
d’apprentif écossais, excepté qu’il faut 
plisser Us mains le long du bras, ci se 
raccrocher par le petit doigt. 

La passe est de s’entrelacer les doigts 
et poser les mains ainsi jointes vi$ à-\is 
de l’estoiuac, le dos des mains sur la 
poitrine. 

17nge est 27 an?. 
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Pour mirer m lopo, on frappa Wn»l- 
sep! coup por trois lois neuf. 111I1I1I1.* 

îiimui.Miimiii. 


Maître Ecossais • 

Le signe est de former trois triangles» 

le premier se fait en niellant le genou en 
Icirc, le talon gauche contro le genou 
tlreil formant un triangle. Le second *o 
fait en mettant la main droite sur lu 
hanche droite, le pouce en dehors, et 
les quatre doigts en dedans. Le troisiemo 
se fait en mettant le coude gauclm ap~ 
p uyé sur le genou gauche, et le visage 
soutenu par la main. ' 

L*t parole est Go mer ou NotcmA, qui 
• veut dire Dieu. 

(/attouchement est do se prendre la 
main droite, les doigts entrelaces les uns 
dans les autres, et de les porter en trois 
temps l*un contre IVulrc, depuis le ven* 
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lw jusqu’à lYstonuic, en prononfant. 
BIa-IIa-Mon, 

La passo est do poser le pouco sur la 
hanche gauche, et do le passer sur le 
rentre jusqu’à la hanche droite, en lc-« 
liant la main horizontalement» 

L'age est 81 ans* 

Pour entrer en loge, on frappe qua- 
tre-vingt-un coups par trois fois vingt- * 
sept, illilIllIftllIlliiUlililIlI.MilI 

nimimmiimiiUKMiiummiutr 

iniiuim. 

Puissant Maître Irlandais . 

Le signe est do s’empoigner le men- 
ton avec la main droite, et de suite do 
la même main do sd prendre le nez par* 
dessous, ensuilo par-dessus entre le 
pouce et l’index; 

La parole est Tito* 

L’attouchement est comme celui de 
maître bleu, excepté que l’on ne prend 

N 5 


-**ln 
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que les trois doigts entro le pouce et fe 
petit doigt, et Ton frappe un coup avec 
le petit doigt, dans la main de celui è 
qui tous le donnez , qui y répond de 
meme en frappant deux coups de son 
petit doigt. 

Le mot de passe est A’ixchut, qui 
TC lit dire siège do Parue. 

L'nge est l'âge naissant, l'âge viril , 
la vieillesse et la mort • 

Pour entrer en loge, on frappe quatre 
coups, deux précipités et les deux au^ 
ires avec intervalle. IL*L*I* 


Maître Ithistre. 

L 

Le signe est do porter la main droite 
sur la trie, qui est le mouTement que 
fit II i ram, lorsque Sto/ùn lui porta un 
coup. 

La parole est Naidi aeooz. 

L'attouchement est d c s'entrelacer les 
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doigts de la main droite les uns tiens 1rs 
mil j es. 

Pour entrer en loge, on frappe neuf 
coups égaux, llllillli. 

Parfait Maçon, 

Le signe est, i°. de porter la imin 
droite sur le cœur; 2°. de lever la main 
droite vers le ciel; 5°. de tendie ti 
main droite horizontalement vers les 
frères: / ( °. de laisser tomber la main 
vers la terre, en observant que les yen* 
doivent faire le même mouvement que lu 
main excepté dans le premier s-igue. 

La parole est Gkova. 

I/altuuchcmcnt est le même que celui 
des maîtres bleu, excepté qu'on fait la 
même chose derrière le dos avec un au- 

t 

Y 

tre maçon. 

Le mol de passe est le Mont Litan, r 

Pour entrer en logo, on frapplo trois 

N/, 
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coups «ïe inatlir, et un quatrième un 
peu après cl plus fort. 111. 1 * 


Grand Kt u ou Chcratier du Temple* 

Le sfgue est «ravoir Ic$ deux moins 
jointes renversées sur Ta této, le (UmLiiis 
des mains regardant le ciel, et le genou 
droit plie connue si l'on vonloit se met- 
tre à genoux. 

La paroleestÂnvRAUyNicAaoii'Sic.vw^ 

vte sont connus comme trois sertirais, 
qui ont prive de la lumière notre resptr- 
taùle maître, 

ï 

L 'attouchement est de se croiser les 
mains 1*11110 dans l’autre* «le sc tenir 0 
pleines mains, et de serrer les doigts. 

Pour entrer en loge* 011 frappe cinq 
fois neuf coups** litiilpréctpilés. le neu- 
vième détaché. IÜUUI. 1 . 1 I 1 UUU. 
IIIUKI.I. IIHlll'.f. 111 II! II. J. 
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st (tributs que portent (es Maçons liais les 

ttiflvrens grades* 

m mmmi m mmm u i ■ ■ ■ m ^ 

Apprentif Maçon bleu, 

À pour allrihut^ un tablier fie peau 
blanche tout uni» la bavette rclvéc, 
attachée h l'habit, des gants blancs. II» 
la tête nue. 

Compagnon Maçon bleu . 

De même que les apprentils, excepté 
que son tablier est bordé d'un ruban 
bleu céleste. 

" w i 

Maître Maçon bleu . 

lia pouraltribut un compas entrelacé 
avec une équerre» brodés dans le milieu 
de son tablier» et la bavette abaissée. 

Maître Elu • 

Il porte pour attribut un large ruban 
noir» de gauche à droite ou pend un 
poignard d’argent. Le inrud qui termine 
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le bas du cordon est mêlé de ronge, do 
noir et de blanc; le tablier est le même 
ijue celui des maître bleu, excepté qu’il 
doit y avoir sur la bavette une tête de 
mort brodée en argent. 

Apprenti f Ecossais* 

L h 

Porte pour tout attribut son tablier' 
bordé de rouge. 

Compagnon Ecossais . 

Est décoré par un large cordon ronge 
de droite à gauche, ou pend un compas 
entrelacé d’un triangle : son tablier» 
doublé de rouge, porte au milieu uct 
triangle dans un cercle brodé en or. 

Maître Ecossais • 

Porte le même attribut que lé compa- 
gnon, excepté que sur la bavette de soit 
. tablier qui est abaissée, il doit y avoir 
trois triangles entrelacés l’en dans l’au- 
tre, brodés en or, et au milieu du ta- 
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'Hier un autre triangle qui renferme la 
Ici Ire G. 

Puissant Maître Irlandais . 

Porte pour attribut une ejef attachée 
à la boutonnière de l’habit avec un rubaii 
rouge. 

Maître Illustre . 

Porte pour atribut une médaille do. 
nacre à neuf pointes, représentant d’un 
coté un soleil, et de l'autre un poignard. 

Parfait Maçon, 

Porte pour attribut un cordon vert, 
au bas duquel pend un compas ouvert 
sur les deux bouts d'un quart de cercle. 

* Cfuralier du Temple ou Grand Elu • 

Porte pour attribut un large ruban 
noir bordé de blanc ; au mili r u du ruban, 
sur l’estomac, une tctc do moi t brodée 
c ) argent; lin peu plus bas, deux os on 
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sautoir et trois larmes au dessus de la 
tête. Au lins du ruban, pend une lance 
d’argent, Le ruban scporle de gauchcà 
droite; plus, une ceinture de crêpe noir 
mise par dessus l'habit» (Jn mouchoir 
blanc attaché au côté gauche, des guets 
blancs et la tete nue. 

Outre les grades qu’on vient de dé* 
c*rire, on commît encore ceux de Che- 
valier Prussien . de Commandeur d r O - 
rient , de sublime Ecossais , de Ctand 
Architecte , de Chevalier K a dose h , de 
Chevalier d f Occident, du Soleil , ou de 
ta Herbe d*Or, ou de V Aigle, ou du 
Pélican, ou de FIS toile, iS'oackitc sou- 
verain Ma cnn d’ flcrédan , Prince de 

* ^ 

Itosccroix, Ecossais des trois J 

etc . etc ; mais les précédons suffisent 
pour parcourir toutes les toges, en sa 
faisant connoîtrc h un maçon habitué , 
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fi) lui demandant le mot de passe du 

trimestre. L’auteur les a visitées, sans 

avoir jamais été reçu h ancun grade. 

I 

Titres des principaux Livres qui traitent 
des Templiers , des Inities , et qui 
donnent la théorie des illumines, des 
Francs -Maçon s etc . etc . 

LcsMerveilles du Ciel, par Swcdeinborg. 

Des Erreurs et de la Vérité ,par un Pli... 
Inc... Edimbourg, 1782. 

Le Tableau naturel des rapports quiexis* 
tententre Dieu, l'homme et runivei s» 

Lettres à un ami f ou Considérations po- 
litiques, philosophiques et religieuse^ 

Histoire de/ fempliers, par M. Dupuy» 
5 voluims 

Essai sur la secte des Illuminés, par le 
marquis de Luchct. 

Lettres sur la Suisse, par LaLordc* Pa- 
ris, 2 volumes* 
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fies Oeuvres de Martinès, intitulées la 
• Prolhce , les Axiomes , la Houe, le 
Monde. 

Les Oeuvres de SchœpfTcr^ à Berlin. 

Musonry dissected , ou la Maçonnerie > 
analysée par Samuel Pritchard, h Lon* 

dres, chcs Byfiéld. 

Essai sur Tordre des Templiers, par J. 
Frédéric Nicolai. Berlin, 178s. 

Histoire des Templiers, parle docteur 
Aiitoiue Geschicte. 

The use and abuse of frcc Masonry > 
London % Kearsley, ou Histoire do 
Torigiue et del’antiquité de la Franc* 
Maçonnerie , par le capitaine George 
Smith, inspecteur de l'école militaire 
à Wolwieh. 

Les Constitutions maçonniques, impri- 
mées à Londres et) 1723. 

Essai sur la Révolution du Brabant, par 
Lesueur. 

Procédure instruite 3 Rome contre Ca* 
glioslro* Paris, îygi^chea Onfroy, 
rue Saint* Victor. 


» 
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Menas hieroglyphicabylohn Dec , 1 3 G#î- 

A a omctria, ou la Mesure du Temple , 
par le même John Dee. 

Aoea A t tant i s , par le chaucelicr Bacon 
de Verulain. 

La Mythologie chrétienne, par Valen- 
tin, 1618. 

Les Jésuites chassé.* de la Maçonnerie, 
par Nicolas Bonneville, 1788. 

The Constitution of the anlienl and 
hononrable frolcrnity of frre and oc* 
ccptçd masnos, London, 1 7^7* « 

Nouvelles authentiques des chevaliers el 
frères Initiés de l’Asie, par Frédéric 1 
de Buscamp, noir nié LasapolokL 

IJ Etoile flamboyante , 2 vol. in- 12». 
Paris, 1786. 

L’Encyclopédie , articles Francs-Ma- 
çons Templiers , Thcosophes , Illu- 
mines, 

Catéchisme des Francs-Maçons. Pari?, 

in* 19. 

Religion universelle, ou Essais sur l'ori- 
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. gine de tous les Cultes, parle citoyen 
Dupuis, représentai)! du peuple* 
Assertions dangereuses des /ésuites, vol. 
iu 4°. Bibliothèque nationale, n°* 

i 85 a. 

Xa Sagesse anyéliquc. Paris, chez Pé- 
risse , 2 vol. 1 78G. 

Arcanes célestes, ou les Merveilles vues 
clans lo monde des esprits. Londres , 

1758, 8 vol. in-4°* 

Du ciel et de l'enfer. Lond. 1728, in- 4 °. 
Du Cheval blanc de l'Apocalypse, par 
Swedemborg. Londres, 1768, in - 4 °. 
Du commerce uc l'amoct du corps, par 
le mémo. Londres, 1789, iii* 4 °* 

■ I I !■—*— I ■ ■■ ■ ■■■ ■ > 

N OTA. 

Une observation qui n’échappera point 
* ki* doute à nos lecteurs, c'est que les 

ouvrages des illuminés se sont multipliés, 

sur tout eu 1782,1786,1788 et 1791» 
eV'l-à-dire, pendant que notre révolu- 
tion se préparoit ou s’eftecluoil; c'est 
qtu* dans ce moment les logës s'ou- 
vrent et se rétablirent par- tout. 

FIN. 
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